Directeur: HECTOR HEROUX | 


MISSIONS 


cles missionnaires maires catholiques ont 


à accomp Four gr 
gr ‘let Misslonnaires eatho- 
eh P. Jacques Leyssens-pour- 

Mstorique”: 
rique, nos églises si floris- 
par l'islam. ‘Le centre du con- 
d'habitants) ne fut évat 
la seconde moitié dun XIXe 
réservé, ECS. ses pari rl 


F4 a à peine qua- 
travaie ds. not Congo; les ré- 


0 qui ont et les tolique - = 
penser à l’époque apostolique 'é- 
vanglisaton Silôt faite la découverte du Congo par: 
le Portugais Camo (1481), on fit de. louables 
vfforis: mais difficultés, ct surtout la traile des 
noirs, paralyaérent ces premiers efforts, tandis que l'on 
voit aujourd'hui les trävaux des missionnaires catho- 
quela couronnés d'un suceès extroordinairé. [l y a 
re on nè pouvait pas trouver une seule 

À 2020 eg itnmerises forêts, quatre-vingt-une fois 


es be la, Belgique: nous y complons au- 
eh et 313,707 séutholiques buplisés et 328,308 caté- 


mo 1919, les différentes missions de Scheut don- 

naient uu: total dé A 176.chrétiens, à côté de 156,472 
bg À les Pêres JMancs comptaient en  n 
dans voisin du Congo, 180,062 néophy _ 
mins de pdt et Ka Cistribué plus de 


Et voici les progrès re. 
es Pères Eos Je de à Préfecture du Kwan- 


1919 


missionnaires 


ff mais sur 

aa juillet dernier, sc trou- 

contre 12 missionnaires catholiques. 
\ime rec la RE 


: Le dcnblé nié de. tie qui a eu son dénouement | 
par la mort des coupablés, mais non par la réparation due &| 
la nation françuise ct aux vièdimes, est une nouvelle , ge qui | 
nous cs! donnée par Îles événements. 

Nous en avons reçu unc en Haute-Silésie, où nous avons 
| payé 4rop cher la crainte qu'éprouvént.nos gouvernants à se | 
| montrer Les 
des agités du socialisme, qui #ont de fraternité que pour nos| 
DR ont gagné les hautes sphères ct jusqu'à nos chefs|| 


r conÛré la culomnieuse légende, |" 
‘et de toléranc 


ir en " pren 
ds Le 


Fo 


1: j 
s gen +. 
à collet”. 


À En même temps, on échängenit des notes ay 


Pak trop longtemps qualifiés de-“sabreurs”, |. 
pour üous, 


0 2 a 


tilité, comme en Suède cl en Hollande, du moins en: indiffé- 


rence, comene en Ilalic et aux Etats-Unis. 4 

Nous n'avons pas si comprendre que À la” fin c'est 
vouloir Jeé-inoyens, et nous avons proclamé à 18 face des Allé- 
matids que nous énfrions éhez -eux, inoins en vainqueurs et 


en justiciers, qu'en ue d'une oeuvre: pollective et te), 
botine fof. 


- Ce fut une erreur que nous payons par r cef deux mois de 
révolte organisée et que nous n'avons pas su briser dans l'oeuf 
par une action vigoureuse. et énergique, a liquée partont dès 
le premier jour. 

Au lieu de prendre des ôtages, où a (ini isé ble les grands 
:hefs industriels qui nous résisttient, en les m2 à d'in- 
signiflantes amendes, êl on les a cnvoyés en Allemagne. pour 
orgahiser, à coups de millions, la révolte du téiritoire occupé. 
le Reich et on 
Pulémiquait d'une tribune parlementaire à ;-pour nier 
nos droits, les autres pour en proclamer la léghlité, tomme si 
devant la décision de la commission des réparations et notre 


propre détérmination, nous avions, besoin de fournir d'autres 


explications. y 

Là encore on mu pas'suû prévoir, alors qu “déc une action 
plus rude on se fut épargné bien des déboires etîles deux assas- 
sinais dünt nos deux soldats ont été victimes. 2. 


n 


+3 On était pourtant itiformé de.ce qui se pussait enŸ Allema- 


4nc; om ss ait, — #1 ce n'est plus-un secret de 1 dite; qu'on 
ÿ préparait urre véritable offensive cohtre nous.t Célt'seul eût 
réclämé de notre part une: intervention moins “pscifique que 
‘celle qu n'a servi qu'à encourager les résistances organisées à 
Pervtin. 

C'esr dé ln. Wiühelmstrasse que partaient les. ordres: de 
boyegftage, qu'on indiquait les moyens de fairg dérailler les 
lrais el de méttre cn oeuvre les entreprises les plus crimi- 
nclles, Ce sont des ministres allemands, ‘cux-nifuies, qui ve- 
uaient en personne sur les lieux ct'qu'on laissait éntrer et sortir 
avec des menaces tardives de: représailles, # 


A LA LEGISLA TURE 


ÎLe premier midistre dans la mélée.--Loi” “trop rigoureuse. 


M. Bracken se défend 
Jusqu'ici, seul M. Black, tré- 
sorier provincial, avaît, du côté 


Deux referendums. 


ylidiatents: doutnient, dans leur 
for intérieur, de sa combativité 
et de sà force dans un débat, 


c'est a poison? : C'est un 
matière re Eu “et: 
d'estomac'et 


ue ; 


ministériel, causé des finances 18 Semblaient rassurés lundis détecte de hs + 


de- notre province... Son dis- 
cours: avait jété la éonster- 
nation chez tous ceux qui 
croyaient Que Nous ne verrions 
plus. d’ impôts nouvçaux et que 
le gouvernement esta 
le budget de la province en ré- 
duisant li dépense, Le Free 
Press s'empressa -de conclure 
que_ce discours de M. Black 
justifiaii Je passé du gouverne- 
mevi Norris et prouvait d'indu- 
bitable façor que l'éleclotat s'é- 
lait trompé en refusant sa con- 
fiançe à Norris. Le Tribu- 
ue, qui représente . a 
conservalrice,.# où lés'nppé: 
tits conservateurs, —— tomba M. 
Bluck ct le : gouvérneément 
Bracken. Les-députés libéraux 
firent écho au Free Press et les 
députés , conserVateurs à, la 
Tribune. Dés banquettes. mi- 
nistéricHes, pas un mot. L'o 

AMP se er à pr sge es 


Maintenant ki mesure est à son comble et fe règne de la 
À douceur, doit être définitivement. clos. .H re que. les .Alle- |ei 
| atands, en lat de rébellion ouverte, soje 


dés immédiats que des attenfats 
de Buér, seront punis. par des. sanctions corres 


n'est | ïs un Rp Etang à de 
mt là mort de nos soldats. \Si.ce 


uve rnement se prop 


: F5 gnchiie à en: 


ue de tafre: ph äw em 4 


done 
conne à‘cenx qui-suivent ses ordres dans ia Rubr, 
‘sommes décidés, non seulement à nous faire respec- 
ter, mais. encore à tirer vengeance dela mort de nos soldats, 
‘| sais hotié soùcier des crixilleries des neutres: 

Si hous.ne devons pas déroger en-imitant les brutalités |! 
allémanctes, du moins nous n'avoñs pas à aceorder la moindre 
com 
leurs. et des bourreaux en 1914: des banqueroultiers en 1922 et 
qui sont-aujourd'hui des assassins. 

“Les ‘vrais responsables ne sont pas eeux qui PP ‘de 

payer de leur vie le lâche attentat de Bner, mais les magnats 
14 ohtürmé leurs mains èt les hommes du Reich qui ont "” 
Jeur Sie 2 meurtrier. 


S&P 


n F rançaise - 
Un de ces mille riens qui cobatithent l'entité. ss race est! 


la chañfison populhire. Elle ést une puissante conservatrice de toi 4 
us sentiments humanitaires | la ln elle cultivé le‘ patriotisme et par là se fait lu gar-|. 


ma ar es C'est au point qu'un malin a ‘osé dire: “Lats:| 
ss a ri A Lo peuple et je me soucie pas de 

Re sq lois" 

' ra Put 


n à couix qui furent déf faussaires en 1870, des vo-| 


trésorier 
Puis il à Les | 
er ses critiqués et en 
corps à corps avéé M. 
On'sce rouvient que ce ‘der: 


nier avait kr sasçe dl un budget à 


C'est. avec une sata 
visible que les députés mi 


£ 


vigirer son dnppctance, surtout! 


soir dernicr. Ils venaient de se, 
découvrir uu chef qui, — bien 
que probablement éputé que 
conique à Oltawa, = n'en étnit 
Pas 1n0ins dans Farène provin- | 
ciäle un chef redoutable, sûr de ! 
lui-même, bon débatér, peu 
craintif et capable de porter În 
guvrre mème en camp éhnemi, 
En politique, uu parti prise tqu- 
jours un chef énergique et qui 
sait rendre les coups. Ce chef, 
le parti fermier se rendit comp- 
&, lundi soir “dernier, qu'it te 
possédait. : 


pensée | qeès bièn, mais... 


La oi de-prohibitiôn au Ma- 
nitoba est une bonhé farce. 
Tout le monde le. sait et, tout 
le monde l’admet excepté le 
procureur général, qui a une 
bonne 
Cette loi est. trop rigoureuse 
pour étre mise en vigueur 


ég 


être plus 1 
: teur 


vera affreux poison lé 
boyaux dont raffote celui. 
aime ce qui gratte. 


Deux referendums  : 
C'esi final: nous CR 

referendums, l'un en ES 

a | l'autre en ete 

rat se prohonvera. d’ 

la requête dès Ja NT 

League. . Nos 

ag à cette 

un lung débat, 

mcnten avait fai 

libre ‘ses ÿ 

ce fut-il ur 1 

iinistres Yota 

rilé, $ M 

.IUy avait üu 


souche de- puritanisine, |! 


} ie les “ CR n 
ju de. ons ne Aura 


Emmond, ri 4 


ss iguet Rs 1s, Lit + 


e « we et ad 11e €. ri 


ue g > becs 


ci ce 


re 4 


Ke fais pas mar du out! 
quelques gouttes de “Free |tier, Françoi 


sen fuisse pour ke pleu- 
enimé, autrefois Marie- 
# Clément, de Pen 


TAF. Bleau, fincien mai- 
de Saint-Boniface, est mort 
L dernier, à 3 heutes du 
a, à sa résidence de l’ave- 


I 


} és au ra jt ” ici- 
: maire ‘et comme 


te quincaillerie, LL) 
r aimable, actif et 


et deux filles: Pau 
t-être see ne 


1Fh6 
|Isaïe Lavoie, Télesphore Pelle- 


à. ques. société dont faisait partie 


MN. 


Bervier, 


US. + urent: 
fe Joseph 


Lavoie, Joseph 

Senez et L.-J, Collin. 
Dans le coriègé nous remar- 
gives Son Honneur le Maire 
-L. Swan, les membres du 
conseil, ex-maires N-A. 
Laurendeau, IL Béliveau, A. 
Gauvin, J-E. Cyr, Sir Roblin, 
Per pl sénateur Aimé Bé- 
MES M. Albert Préfontaine, 
», “Les Forestiers Catholi- 


M. Bleau, assistaient en Corps. 

Il y avait des représentants 
diverses sociétés dont faisait 
partie le dé funt et aussi des re- 
préseutanis de plusieurs mai- 
sohs, d'affaires de 

La Liberté prie la famille 
Bleau d’acceptér l'expression 
de sa profonde sympathie dans 
ce deuil qui l'atteint si doulou- 
reusement. 


| — 2m — 


L'organisation d'un conseil français 


de l'ordre des Chevaliers de Colomb 


est maintenant fait à ji. La pre- 

mière assemblée officielle mg 

bres qui avaient signé la 

mel nouvelle charté a eu lieu fers. 
ler, 2$ mars, après avis reçu 

“À cette charte ‘était ‘autorisée. Ce 

nouveau cercle sera connu sous le 

dé “Conseil Provencher” à la mémoiré 

de Mgr Pravencher, prétièr rique 

de l'Ouest. 


n 
est tout naturel qu'étant un conseil 
français, ll se trouvera plus étroite- 
ment lié aveg les oeuvres frangaises 
catholiques. Ce conseil aura sans dou- 
te avant longtemps un élub central 
où les membres de”Saint-Bonifaée, de 
Winnipeg ou de la campagne pourront 
s'y rencontrer. 
du club “Le Canada” durant la guer- 
re, Winnipeg. n’a pas eu Un tel petit 
coin ex isivement français au centre 
L et erf à souvent senti le besoin. 
Le Vraie commença avec environ 
soirante-cinq membres äyant trans- 
féré du conseil Winnipeg No "107, et 
cé" nombre sera bientôt doublé gt tri. 


CONSEIL PROVENCHER 


Son but, comme l'est d'ailleurs celui 
dé l'ordre en 
| [mouvoir les i 


-de' pro- 


Depuis la disparition’ 


| 


» son de Roland”, du XIe siècle. 
Après unc nuit de cinq siècles, le | nes 
lie |'ebef-d'enuvre 4 réparu au jour dans | pionniers le visé à la toi des we | 
sa force et sa grandeur naïve, tout|tres; 20, l'époque de laigrande ba- 
rayonnant d’uñe immortelle jeunésse. taille, où le sa 
Phis près de nous, au XIXe siècle, | pourpre l'aile bi 
Si 0 US ce mt 2e reforme; 


sg mu (na int dean om M Qu Pan et ben 
ane a nr 0 
que cé médica- 


tent m'a totit À faitee rerhisé sur: pied.” 
Se la boîte, 6 pour #25, hoîte 


d'essai 25e. Cher iarchands où 
expédié x Fruit-a-tives. Limitée, 
Ottaws, 


nt. et Osdensburg, N, Y. 
«ur du prix 
ont été élus pour jusqu'à l'élection an- 
nelle en septembre! 

Grand chevalier, J-A. Hébert; dé- 
puté grand chevalier, Hon. P.-A. Tal- 
bot; chançelier, E.;Guertin; secrétai- 
re archiviste, E. Rélair; secrétaire 
financier, 
LA. Goyette; avocat, L.-T. Beaubien; 
syndies: P. L'Heureux, S.-J. Dussauit, 
W.M. MacKenxzie; cérémonier, H. 


Déschambautt; gardes: V.-J1. Guifbert, 


€. Couture. 

Au “lunch”! hebdomadaire de lundi 
à l'hôtel Saint-Gharles, les membres 
du conseil Wion recevaient les of- 
ficiers du nouveau ‘conseil ét leur sou- 
haitaient fout le succès possible, les 
assyrant en même tomps de toute l'ai- 
de qu'is' fourront donner. _” 

nn QE me 


SAINTE-AGATHE 


Nous avons le plaisir d'annoncer à 
nos amis que nous donnerons, le ‘di 
manche, 8 avril'prochain, une grande 
partie de cartés dans la salle : ‘Parois- 
siale. / Cefte soirée est organisée par 
tes Enfants de Marie. Elle se termi- 
nera par une jolie comédie intitulée: 


[La Cigate et ia Fourmi”. 


M DE 2 7 ARRETE 


L'EPOPEE EN FRANCE FT AU 
.. CANADA 
Pour ne parier que de la poésie “épi-fte 
que” de langue française, nous devons |. 
axouer que c'est la partie falble de 
notre grande littérature, si riçhe en 


prose et en poésie roi et dramati. 


que. 

On a pu dire avec dé de raison 
que les Français n'ont pas la tête éni: 
que. ” Peut-être ont-ils l'esprit trop 

clair pour: croire: merveilleux, à ces 
intervestians dés 
des diaëtes, nécessaires aux épopées. | 


E-L Dufresne: trésarier,. 


} 


et ours 4 à 


À hornre obe crc em 
mises au service de sa phi 


fantine, qui était (a croyance à 


son point faible. 


torique ou légendaire est d'une grande 
beauté. Les perles de ce trop large | 
écrin sont les magnifiques pièces bien 
connues dés écoliersi “La conscience”, 

“Booz endormi”, “Aymerilot"”, “Le pe- 
tit roi de Galice, “Les pauvres gens”, 
etc. 

L'imitateur canadien de Victor Hu- 
go, M, Louis Fréchette, a tenté lui 
auësi une sorte de poème. épique de 
bien moindre dimension et très" patris. 
tique, sur notre histoire du Chnada, où 
il célèbre nas pionniers et nos mar- 
tyrs deb premiers ps 


O notre histoire! — écrin de perles 
ignorées! _— 

Je baise avec amour tes pages vé 
nérées. 


‘Sous la plume de Fréchette, on vait 
revire différentes scènes de l'histoire; 
choisies parmi les plus caractéristi- 
ques: “Ante lucem”, “Missinnpaires et 


martyrs”, e"°" l'honneur”, “A _1a. 
hage”, eic. mportateurs et ’ exécutèurs — Gros 
L'auteur entremêle ses réci sat et détail — Spécialités de 
ss nnelles dd ets produits français 
lyriques: = 330 rue Main Winnipeg 


Sceptiques ou croyants, oui, tous tant 


Que nous sommes, 
Courbons ici nos fronts; ceux-là fu- 


rent des hommes, 

Des soldats du progrès, & mn et 
des saints. 

Peut-être surent- Ils, mieux encore que 
les autres, $ 

Du: Dieu dont ils s'étaient faits les 


humbles apôtres 
Comprendre ici les grands desseins, 


Dâns “Fors. l'honneur" Kréchette 
nous montre l'acte de Lévis, obligé de 
rendre les armesœux Anglais, maîtrés 
de” Montréal: Lévis brûle ses  dra- 
peaux. 

A: tes : RENTE 


a. Léviat L soldats de ‘cette haies 


guerre, 
Si vous ‘avez pu voir Fes rt de} 


naguère 


(Que n'êtes vous soudain sortis de vos 


Æt, véngeurs, secouant les augustes 


tombeaux, 


“lambeaux 


x, des déagses et De ngs drapeaux en: ti dans notre 


sainte haine, 


Gar ilg savent raconter, les Français! IS eh cravacher la face de Bazainé, 


lis écrivent histoire mieux qué per- 
sonne, et mêné dans la légende, ils 


ont produit les Chansons de Gestes, cé! 
cette brillante effidrescence de l'esprit toutes 
chrétien et chévaleresque au moyen | coup de mérite, quoiqu'en dise M. 


le en- 


pro 
près et au bonheur de l'humanité, lui 


ont tait. travéstir l'histoire, et c'ést 


‘Par contre, tout ce qui est récit his- 


Voïci ta dernière, strphe, tou- 


Canadiens en feuilles 
er ia” 
Garantis, de qualité 
FA Vésé: huit variétés les pré ité 
rences' varient suivant Jes goûts. 


| Essayez-les tous 
bus 
; Vous en adopterez un ét ne vou- 


dréx-plus en fumer. d'autre. 


Grand Havane . en | 
Rouge . …#$ .35 
Petit Havane 4.35 
Petit Rouge . $ .35 
en d'Italie _ ».$ 60 
TT CT Rae 
Premoy . 70 


Ces prix s'entendent pris à “Win ipeg: 
Pour transport kt assurance par colis 
pres dans Ontario, Manitoba, Sas- 

atchewan et Alberta, ve 10 sous 
par livre. Maximum 


praust. RE 


CieRichard Béliveau 


livres par 


En marbre ét en granit 250! eur MAIN MINE 
“Travaux de ve lettrage, étc, menti tools M te 
# tues né du 
| 4704 RUE DESMEURONS pr d. EUCLIDE LONGPRE 
SAINT-BONIFACE MANITOBA MEDICINE GENERALE : ë 
à HAE … Tél N 1614 er or St-Boniface: N 2365 * 


Dauer 


346 rene Taché 


face de l'hôpital St-Boniface 
maso N.1481 

Buréau: A 2455 ès. FE SOS TN 7201 

EE EE 


Dr DONALD McKENTY 
RAYONS X Cas | 
Heures de bureau. 2 à-6. p.m. 
#9 p.m. ‘et sûr rendez-vous, 
208 Ed. Kennedy. 917 ter. à 


Winnipeg Ka 
Pris \W. J : BARKER 
ALBERT DUBUC 
Mäagistrat à St-Boniface 
Avocat près les autres Tribunaux 
7012-34, Notre Dame: investment 
16# Avenue Notre, Dame E. 
Téléphone N 8471 
WINNIPEG 


Rés. N 1883 


J:A-W: LANE | 


Finance et assurancé 
Perception de layers. 
201.5, Edifice Somerset 


Winaipea 


Entrepreneur de pompes funèbres et 
embaumeur catholique 
Dans un district résidentiel 
SRUPELES MORTUAIRE PRIVER 


Fe 


Vinipée 
Téléphone À 2816 


RE 


DUBOIS & DUBOIS 


ARTHUR PRUD'HOMME | 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Suite À Home Investmerit 
Tél. À 4963 468 rue Main 


Entrepreneurs, Menuiserie. 
Réparations. 


Tél. N #817—B 8661227 rue Vaughan 
et 587-rue Langside 


WANNIPEG 


BOULANGERTE BELGE | 


Saint-Boniface, Man. — Tél. N 1651 
Essäyez notre pain et vous serez 
convaineu de :1x qualité 


Maisons D ln campagne et eommunau- 
tés, demandes nos prix. 


Expédition rapide et régulière. 


Voyageurs, vènez À l'agence où l'ôn 
vous procurera gratuitement tous Jes 
renqpipnoments concernant le voyage 
que Vous vous proposes, Achutes tel LH 
billets pour faire venir vos parents ou 
amis d'Europe. 


M.-E. SABOURIN 


Agent, LA change. Envois d'argent dans 
A. ro Re 


MT CUS 
GS 
DOCTEUR F. LACHANCE 
Hopitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES INTERNES À 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL, 
Chirurgie et Gynécologie 


Avenue Portage :: Phone A 6207 
Coin Aulnean Ke samrt Atcpenirene 


re N: 
Coin: Portage et Häargrave, Winnipeg | : 
Tél: A 1283 


“Extraction sans douleur 
“:Spécialité:: detitiers et ponts. 


LOUIS BETOURNAY 


€ AVOGAT ET NOTAIRE 
| 508, Edifice Great West Permanent 


, RUE MAIN 
Bureau: A1461 Résidence: N2440 


ou avec grande. distinction à Ménñt 
réal ét membre du Collè Lg à oh ARE 18 
eus dentistes de la province de Quebec 


702, nt Great West Permanent, Loan 
Téléphone “AVI 


: ‘'Mtahatac türier” de 
. MONUMÉNTS FUNERAIRE 


“Le ‘vieux patriote”, “Vive la’ Fran- 


ét plusieurs autres pièces, sont 
fort bien tournées et de beau. 


âge, qu'on a classés parmi les épopées | Chapman, l'implacable rival de_ Louis 


naturelles êt populaires. 
Entre toutes se remarque la.*Chan-, 


Fréchette, 


. La “légende d'un peuple” À gris [ 
Len trois âges: 10. L'époque 


dre. sharp 


des vaincus teint de 


i ? 


DR OLIVIER GAZA 


er chifu vRGtES 
Chambre ‘Ed. Somerset, Winnipeg | 
; Mar - té: : A Goonchemente et 
Heures 46 cppaullalions: à à 5 pm. 


Dove à ROY 
AVOCATS ET ROTAIRE. 


est délicieux 
Su vente dépassé celle de tous les autres thés 


tu 


en paquets de l'Amérique du Nord. , 


ET LA PAPAUTE, 


On a célébré en France, cette annéc, 
le centenaire de M. Ernest Renan, an- 
cien séminariste de Saint-Sulpice, pro- 
fesseur à la Sorbonrie,. académicien, 
auteur de maints ouvrages philosophi- 
ques et historiqués. né le 27 février 
1822, mort en 1892. Comme  con- 
vient pour un homme qui « beaucoup 
fait parier de lui, on a récommencé, 
pour un temps, À beadcoup parier de 
lui, C'est peut-être À celte occasion 
que la “Revue des Deux Mondes” à 
publié là correspondance échangés en- 
tre l'auteur de “La vin de Jésus”, et 
le prince Jérôme-Napoléon. Cette cor: 
respondance s'étend du: 14 décembre 
1861 au 22 avril 1889, Elle présente 
un intérêt d'autant plus vif qu'on y 


lit exprimées, les opinions de Ronsit 


sur le Pape et la papauté. 
À ceux qui ont. su attendre, l’his- 


| toire a toujours apporté une éclatante 


revanche: Combien mes, politi- 
cièné ou autres, se sont transformés 
en petits prophètes, annonçant la chu- 
te de tèlle ou telle institution, jetant 
l'injure à la face de leurs contempo- 
rains! Les uns et les autres sont dis- 
parus: mais l'histoire apporte à ceux 
que l'on-avait crus anéantis le témoi- 
gnage le pius éclatant, en faveur de 
leurs actes et de leur vie entière. 
C'est ce qui vient de se produire quant 
aux, prédictions et aux avancés d'Er- 
nést Renan, sur le Pape et la papauté. 

Le prince Napoléon se proposait 
d'ällér à Rome vers la fin de 1871. 


Dés :événements Imprévus le firent 


| lieu à des malentendus. 


D ie changer d'idée: car, le ier 
septembre de cette même année, Re- 
nan lui écrivait: “Pourquoi renonñcez- 
vous à aller à Rome? 11 faut voir le 
Papé et la papauté dans sa figure du 
Moyen-Age, avant sa chute ou sa 
transformation, tomme on voit un 
monument avant sa démoiition”. C'é- 
tait presque jour pour jour, un an 
après l'entrée des troupes italiennes 
éans (a Ville Éternélle. Pie IX s'était 
retiré derrière les murs du Vatican, 
refusant avec digmité £e que lui of- 
trait Victor-Emmanuel.' Et déjà, dans 
l'esprit de Renan, c'en était fait, ou 
presque, du Pape et de ja papauté. 
11 assimilait l'un et l'autre à “un mo- 
nument”. 


Quelques mois plus tard, le 12 fé- 
vrior 1872, il écrivait encore à son no- 
ble correspondant, et cétte fois, le dis- 
suadait de se rondre à Rome, sous le 


‘prétexte que sa visite dans la capitale 


de l'Italie nouvelle pourrait donner 
“Votre Al- 
tesse a une part de premier ordré 
dans la fin du podvoir temporel de la 
papauté. C'est là à mes yeux un vé- 
ritable titre de gloire, le pouvoir tem- 
porel du pape étant devenu quelque 
chose de tout à fait funeste à l'Eu- 
rope, à la France, à la civilisation et 
À la religion enténdue dans un sens 
élevé”. 


Que le pouvoir temporel des papes 
ait été ou non, l'objet de querelles en- 
tre les peuples, ii n'en. reste pas 
moins vrai que le Pape a été injuste- 
ment dépouillé d'un domaine qui était 
depuis. des slêcies la propriété exclu- 
sive de l'Eglise, Et il est permis de 
sourire quand on entend un homme 
comme Renan, “pieusement Imple”; di- 


“p évité une es ti 
" = Mon = mp est guérie” 


il NN ere 


Pilulés du Dr Chase pour le Rein et le Foie. 


Ed mn A 
., Bates & Co., Ltd, Tér és dE 


“J'avais une forte douleur au 
côtéidgoit. Elle était très -vio- 
lente À cértains moments. J'eus 
recours à deg liniments et bi- 
lules sans obtenir aucun #oula- 
gément, Le doctèur déclara que 
c'était un vas d'appendicite chro- 
nique, J'avais horreur de l’opé- 
ration, Un ami me conseille l'u- 
âge des Plules du Dr Chase | 
pour le Rein et le Foie. J'en, 
pris et non seulement fus-jé sou- 
lagé de ma douleur, mais je fus 
en Plus güérie de mon appen- 
dicite car depuis un an je n'ai 

senti aucune atteinte de ce 


Coutee cetie nrôeut den toiames a chere 
cher In nelemce, fut-ce d'un 


ipest à rar flts Hi nent s 
offrir Lux femmes Ma aut 
teur domne réhence, em en 
m'ortifiont ectié foi. A ot « dobgte s LA . 


TR = — 


Le carême touche à sa fin. Tout le monde 
Bst content... . El pourquoi? Aurons-nous 
bradiment acquis de grañds mériles durant ce 
saint temps” Aurons-nous cherché, à calquer 
nôtre vie sur celle de Notré-Seigneür? Serons- 
nos entrés dans les dispositions qui lui firent 
éndurer avec une admirable doucetr toutes 
les peines, les calômnies, les trahisons dont fut 
€omposée sa vie mortelle? Car enfin, qu'est-ce 


que jeûmer de pain st-nous ne pardonnons plus‘ 


généreusement les offenses, $i nous n'oublions 
magnüninisment les injustices commises à no- 
tre endroit? Quoi de plus difficile à supporter, 
en effet, pour l'amour-propre, que les multiples 
petits attentats portés par quiconque ne nous 
est pas sympathique, contre notre réputation? 
Qu'est-ce enfin que le jeûne. physique auprès 
de la souffrance morale? Hélas! qu'elle se 
présente sous n'importe quelle face, on ne ces- 
sera de se. dire: “Si l'on n'avait pas “cela” à 
endurer.:.?" SÙTon n'avait pas “cela”, allez, 
l'on aurait probablement autre chose de pis. 


Le moyen le plus simple de porter sa croix 
est bien de se convaincre qu'elle est taillée à 
l'épaule de chacun, el proportionnée à -nos 
forces. Avec cela, si notre consciente. ne nous 
montre que des devoirs parfaitement accom- 
plis, nous serons heureux. \ 


Nous savons bien nous plaindre à Dieu de 


dla louche un peu sévère qu'Il applique, de ci, 


dé là, à nos pauvres âmes sensibles pour les 
épurer, mais quid mesurons-nôus les immen-' 


sait Julés Lemaitre, parler de “la reli- 
gion entendue dans un sens élevé”. 
1! voulait sans doute souligner sa pro- 
pre religion dont l'objet était de ren- 
dre le spectacle que Dieu se donne à 
luimême, ji, l'univers, ‘aussi bril- 
tant, aussi varié que possible”. 

Mais en juitet 1872/ écrivant encore 
au prince Napoléon. Renan se trans- 
forme en prophète. Les conséquences 
dé’ la prise de: Romié lui apparaissent 
sôbs un jour plutôt étrange. “L'unité 
catholique supposait le pouvoir tem- 
pôrel, écrit-il; le pouvoir temporel dis- 
paru, l'unité catholique disparaîtra. 
Les ltsliens sont naïfs de crois qu'ils 
gätderont la papauté universelle da 
ta ville de Rome, devenue la capitale 
d'un Etat particulier; la conséquence 
de la cons‘itution du royaume d'italie, 
c'est le départ de la papauté.” Et plus 
tard, Renan parlera de “Ja situation 
secondaire du Vatican” à Rome. 

Renan ect mort à Paris le 2-octo- 
bcé 1892, plus d'un an après la mort du 
prinée Napoléon. Depuis 1878, Pie 1X 
Létait descendu dans la.tombe, et Léon 
XII! dirigeait la barque -de Pierre. 
L'unité catholique estelle disparue? 
La: Papauté a#-elle quitté Rome et l'I- 


talie? 


dernières an 


Pape; un 


jouir. 


Christ Lui-même. 


Jour. 


fait défaut.” 


êe charité. 


+ , Tu as vu ta mère? dit M. 
pet en] en Vo a org 


ché art an s 
FREE 
art 


ë né 


sat trouver; lun peu. 
pa sd vos| 


si elles se dv)! 


Sant: 
-< Pourquo 


CT fuites. 


: Le Vatican occupe-t-il une si- 
tuation secondaire? 
répond à ces trois 
questions. Un momerit, . les ennemis 
de l'Eglise ont pu croire que c’én était 
fait de la religion, cathotique et du 
-momèh}. ils ont pu se ré- 
Maïs jamais l'Eglise ne s'est 
crue mofte, elle de a l'assurance dû 


Les relations diptemetiquéé entre le 
Vatican et les puissances étrangères, 
il est vrai, allèrent diminuant châque 
11 n'y avait eu, en 1914, écrit 
Géorges Goyau, qu'une poignée de di- 
plomates pour assister au couronne- 
ment de Benoît XV... 
du Pape jes sourifes du monde avaient 


. Maïs l'unité catholique ‘st restée la 
même, plus étroite encore si c'est pos- 
Du haut de là chaire de Pierre, 
ce sont toujours les mêmes paroles 
qui descendent sur ien peuples, celles- 
là que le Christ rédisait en Gaïlitée: 
‘“Misereor super turbam’'; 

la même doctrine que l’on ensei- 
: doctrine dé paix, de justice, et 


ex. roi d'Italie est s Rome: il occupe 


-— Et vous en PER que 
j'aimerais à éténdre « 
e vous ai cher- ficationsÿ. dit-elle en roügissant 


H'vit sa confüsion: et s’em- 
pressa de FRS en di- 


ses compensations don 11 pärsème notre roule, 
pour l'en remercier. à deux genoux? .. 

Si tout ne-va pas à notre gré, dans notre 
vie, ne nous en prenons qu'à nos propres [ai- 
blesses on à la lenteur que nous mettons à sot- 
liciter du sécours.… 

St l'ünforrs entier semble en ce moment 
en dérôutr, à qui la faute, si ce n'est à de pau- 
vres homines qui oùüblient Dieu dans les lois 
qu'ils pronulguent ou les traités qu'ils signent. 

De qui peut nous venir la paix si ce n'est 
de Dieu éme. Qu d'autre qte Lui nous ré- 
compense“a de la confiance que nous avons 
mist en lui? Qui donc tiendra compte des 
efforts que nous aurons faits pour amender 
nôtre vie, la rendre plus parfaite, si ce n'est 
encore Dieu? 

N'aycns donc pas si grand'peur de gravir, 
sur les pé< du. Divin Crucifié, quelques degrés 
du calva're. | Nofre doux martyr d'amour, 
après avcir voulu mourir d'une mort ignomi- 
nieuse, ccuronnänt une vie d'humiliations in- 
comparal les, n'est-Il pas sorti de son tombeau, 
illuminé c'es rayons d'une gloire retentissante? 
Ainsi en « décidé Dieu pour d'humbles mortels 
comme nous; pour aulant de bonnes actions 
accomplis, pour autant de victoires rémpor- 
tées sur nos mesquines tendances au. mal, il 
nous est permis de compter sur autant “de 
degrés de gloire au ciel, pendant toute l'éter- 
ñilé. 

. JACQUELINE des ERABLES. 
Semaine Saintes 1993. b 


l'un des anciens palais des Papes: 
Maïs le Pape est resté à Rome, lui 
aussi, et ce sont les troupes royales 
qui saluaient Pie XI au matin de son 
élection, te 6 février 4922 Ce n'est 
pâs lui, certes, qui occupe à Rome la 
situation secondaire dont parlait Re- 
nan. Les nations ont repris le chemin 


L'Histoire de ces 


rales supra-nationales”. 


“A V'avènement | nistre près : du Pape. 


Lr 


c'est tou- 


jeux, aussi complet, 


"a ds OUEN HE à ieaet Fab ! 
PT PET te dre sous 


ces modi- 


parti sans Fire nee Fu 


Jeunesse 


le rapport du style, de la langue, [T1 
savait écrire; ll aürait dû savoir âussi 
bien penser et juger. Ce qu'il avait 
de bon, de certain,-de droît, mêté, per: 
du presque sous les sophismes et les 
erréuré, il le dévait À sä croyance des 
prernières années. Rien ne le dépéint 
avec plus d'exactitude que ces quel- 
ques lignes de Julés Lemaître: “Ce 
-Lphilosophe a gardé l'imagination d'un 
catholique. 11 aimé toujours ce qu'il a 
renié. 
veau est une cathédrale désaffectée. 
On y met du foin; on y fait des con- 
férences; 


de Homé. :Vingt-sept ambässadeurs et | 
mihistres entourent. le Pape et témoi- 
gnent hautement du cas que l'on fait 
“de la plus ancienné et de là plus 
haute des’ grändés personnalités mo- 
Le ministère 
dés affaires étrangères du Jäpon vient 
à son tour de décider l'énvoi d’un mi. 


Hélas! cie à passé, cetté aimable 
compagne! 
tôt des siens, au moment-où tout {ci- 
bäs lui souriait!. Le plus belles qua- 
lités. la faisaient aimér, 
caractère, une intelligence vive, 
coëbr vertueux. Elle avait pourtaht 
fait le sâcrifice de sa vie, puisqu'elle 
répétait souvent dans la dernière pha- 
sé de s2 maladie: “O chère mäman, 
si ce n'était que pour toi, je sérais 


‘Sur l'horizon du Vatican”, le soleil 
c'est levé plus radieux qué jamais: Où 
ve soit Ernest Renñän, puisse-t-il com- 
dre 1à fauséeté dé ces prédic- 

Ce qu'il à appelé ; “immense 
orgueil à du Pape Pie 1X° à produit au- 
tre chôsé que la débtruction de l'unité | 
catholique. On né pourrait pas dé- 
duiré de l'oeuvre orne Rénan, au simpie 
a de vue ph un résul- 

aussi harmon 


. A'MOINS QUE vous ne Yoyiez le nom Rouet me 
les pastilles, vous: n’obtenéz pas du tout d'spiris. 


N'acceptez que des paquets compléts de “Pastilles, : 
d’Aspirin de Bayer”. Ils contiennent des ordon- 
nances qui sont le fruit de 22 annés à ’expériénoe 


de médecins et qui les recommahdent  phur: - 
Rhumes Maux de tête Rhumatisme 
Mal de dent Neuralgie Névrése 2 
Mal d'oreille  Lumbago Dotileurs . “ae 


DES BOÎTES couuopes DE BAYTÈR DE 12 TABLETTES AUSSI * 
BOUTRILLES DE 2% OHEZ TOUS LES PHARMACIENS 
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man er ts 
vu 


METRE Es 


gages cogne. À À rs ra 
Le 2e fe Bayer EL eipetes 


a fait un tel progrès que ses amies 
sæs proches ne purent taire l« 
ment qui s'était opÂré en elle, 


tendait le retour de sa mère, qui revé- 
nait en toute hâte de France, uni: 
voir sa chère Lorètte. 


LV bonheur :ne pouvait être 


avait accordé cette suprême | 
tion, rappela bientôt à Lui 4 
malade. Elle n'eut pas d'a 
ques minutes avant sa mont, ete 
nit toutes ses forces, dans de 
"poue 
Élle savait ses .m 
son dernier mot fut. 
mère. JEllé” » 


Il est resté prêtré... Son cer- 


c'est toujoÿrs une église." 
Jean TE ie à 


1 MÉMORLAM 


À là douce mämoirs 48 notre regret: mes qui 


Mon Dièu! détachée si 


Un heureux 
un 


dar “l'oeil de l'homme FA 


son oreille n’a jamais entengu & u 
Dieu réserve à se élus”, 


Au ciel elle sera pour vous ou jo! 
ce que vous étiez pour elle sur fa téf 
Elle sera l'ânge gardien Le 


tamitie. ÿ 2 
sy mm 


quelle impatience là pauvré enfant #. 


de durée, ei te md 


téhe «S 
F1 


| , 
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ce. Nous ‘espérens qu'il nous revien- 
dra bientôt. ‘ 
D L] 


Mile Andrée Gailiot est de passage 
ici pour ct à rates 


La dernière partie F cartes de t= 
saison aura lieu lundi, le 28 mars. 
Tous sont cordialement invités. 

Les heureux gagnants de cette se- 
maine furent: Mme Phillas Boyer et 
M. Crespaigne. Prix de consolation: 
Mile sans et M. Reckie. 

MANITOBAINE. 


GRAVELBOURG, SASK. 


SEANCE HUMOURISTIQUE ET DIS- 
COURS PATRIOTIQUES 


} les ch quelques de 
veau fairé mon pd 2 ces 


Hntanent je de ces pilules 
iténant je ne souffre plus 


“san SÉMPANER RER com- 


les de pour les reins un 
ède de famille au Canada. 


œest attestée par le fait 

très grand nombre les 
à leur portée. Ces 
pt appris que le moyen 
Hles mpladies séricuses 
“par les reins: rhuma- 


Le 18 mars dernier, les élèves du 
cotiège donnaient, à la salle parois- 
siale, une séance récréative des plus 

lus distrayantes. 
bêtes, hydropisie, ma- intéressantes et des p! 
Loeur, c'est de les com- Un auditoire nombreux et sympathique 


comblait la salle. 
PA ir à oo rue ais A la levée du rideau, l'assistance 


vous à vés voisins|**!"2 Per une saive . d'appiaudisse- 


: PR V. ue de Dodd pour les ments, les membres de la fanfare, qui, 
pnieenforsfsent pas et ne ce soir-là, étrennaient un magnifique et 
pas les reins. élégant costume de corps musical. 


Nr og de Dodd pour les Qu'ils étaient beaux et sveltes, nos pe- 


50 .n la boîte ou six tits “‘fanfaristés”, avec leurs uniformes 
Chez tous bieu d'azur! lis ont fait l'admiration 


chasde ages The Dodds|c°"stante des spectateurs. 


A une si chäleureuse ovation, les ju- 
:V9sLisited, Toron- véniles instrumentistes ont. répondu 


Qu me * par un morceau de musique enlevant, 
dont l'exécution témoigna hautement 


r de leurs progrès. rapides dans l’art mu- 
Pr rovince sical. Par ses applaudiesements, la 
foule manifesta sa vive satisfaction et 
son enttouëlasme communicatif, 
L'auditoire assista ensuite à deux co- 
médies dont le succès fut très heu- 
reux. Les acteurs, dont plusieurs 
À laurs parents et diaient À leurs débuts, ont interprété 
d'une Mlle, baptisée! oies avec natureï ei aisance. 


DUR 17.500 ve er La comédie “Gavroche et John Bull” 
Parrain. et. marraine: M, et[ nue ln on sara FR 
+ a É réparties vroche, le gamin 

De Gauthier, og at or de Paris, aux questions intempestives 
du visiteur anglais, ont souvènt suscité 
une franche hilarité, Les deux Jeunes 
débutants se sont retirés, applaudis 
de leurs premiers succès. Ù 
none. le regret d'apprendre la] Dans une jolie déciamation. intitu- 
Laurette Verville, fille | lée “La campagne”, M. Fernand Pain- 
: M. ot. Mme W. Verville, sur. | chaud À révélé de réelles taponitiqne 
(A Bairit-Boniface le 17 mars, à | pour l'art de l'élooution. 

17 ans. j Vint ensuite le “Docteur Oscar”, co- 
re de l'Académie Suint-|médie d'intrigue en deux actes. Ce 
Woù elle étudiait pour les exa-| fut la pièce de résistance de la soirée. 
‘Xe grade, elle fut forcée de | Cette spirituelle comédie fut représen 
ses études pour. l'hôpital, où | tée aveé entrain et sagacité. 

‘Les entr'actes se succédèrent agréa 
biement, M. l'abbé L. Lussier, direc- 
teur de la fanfare et de la chorale du 
collège, avait préparé, pour égayer et 
charmer les auditeurs, des morceaux 


ildes vilenies humaines sont 
dues à l’ininte 
+ se de ndreau Par Frog et 
s'éloigna rap 
avoir été fra rappé par la beauté 
pl re la jeune 

l était déjà loin, et Paula. ne 
ons [sougeait plus à lui, lorsque son 
père lui dit: 
|: Vous ne : vous éliez pas vus 


depuis loi ; comment le ; Ma 


trouves-tu? 
Qui? M. de Laloil? Laid et 
commun. 


one "Commun s ue er 


tant.” C'est cé que déclarait 
[récemment Madame Margaret}f#rançais, préparons-nous une élite de 
Craig, 10, avenue Sutton, To-|iutteurs, artisans de notre survivance, 


ronto, Ont. et promoteurs de notre expansion eth. 
“Je souffrais de rhumatisme | sique, à ‘honneur de l'Eglise et à ‘la 


‘ “Le Tanlac m'a güéri de qua- 
torze années de souffrances et 
m'a danné une santé telle que 
je-fais mon travail en chan- 


dans les membres inférieurs au | gtoire de 1 


point que j'avais les’ pieds et} La séance %e termina ‘par le chant | nada” permet de constacer l'augmen- 
les chevilles enflés an point de de l’nymme national “O Canada”. &: | tation de la population de langue fran- 
ne pouvoir lacer mes bottines. )1a foule se retira satisfaite et joyeuse. | Saise dans les provinces de l'Ouest 
Je marchais en boitant et par-| nés remerciements réitérés et nos | °2"4dien. 


fois la douleur était si atroce | eux de 

que je croyais que c'était la fin. | sens de 

Je souffrais aussi de maux d’es- | 

tomac, de nervosité, d’insom- 

nie; j'étais trés maigre, extré-|..cissante 

ment faible et épuisée”. naissant. 
“Quand je vis quel bien me 


été. Je ne voudrais pas me} 7. Déclamation: “La campagne”, M.| l'Alberta 30,913, la Colombie Britanni- 
passer du Tanlac.” Fernand Painchaud. | que 11,246, le Yukon 248 er les Terri- 
Le. Taxlac est en vente chez! 2. Chant: “Montagnes Pyrénes”, cho-;toires du Nord-Ouest 258, soit en tout 


les principaux pharmaciens. |rale. 
Plus de 35 millions de bouteil-| 
les vendues. 


choisis de chant, entr'autres “Le bai- 
ser de la langue française. aux petits 
de chez-nous” (paroles du BR. P. G 
Boileau, O.M.I., musique de M. H. de 
Chatillon), ainsi que “Montagnes Py- 
rénées”. Le public a vivement goûté 
ces chants et leur prodigua les hon. 
neurs d'un rappel. 

M: le curé Charles Maillard, dans 
une vibéante allocution, invita 
roisciens à soutenir l'oeuvre du du Qltège 
français de la Saskatchewan, Î1 féti- | 
cita ardemment les organisateurs de | 
fa séance, le.R. P; O. Paradis, -O.M.I. 
M. l'abbé L.Lussier, M. l'abbé H. La- 
plante, etc. It-remercia les MM.:Huel 
et M:-Clément qui prêtent si avanta- 
geusement leur généreux concours. à 
nos, jeunes musiciens. Appréhendant 
de blesser la modestie de Mme Napo- 
féon Boucher, qui préfère rester dans 
l'ombre, Monsieur le Curé s’abstint de 
la féliciter publiquement de la géné- 
rosité qu’elle ne cesse de manifester 
au collège, Cette générosité . mérite 
d'être mentionnée et d'être connue du 
public. Notre reconnaissance l'exige. 
Voilà: Mme N. Boucher, avec le con- 
cours de ses filles dévouées, a graful- 


2 re ee 


scôlaires, dit-il, et de nos libertés reli 
dieutes et nationales. Gardoris aux 
lèvres de nos enfants les pures et 80- 
nores syllabes du verbe des aieux, de 
la langue française, la plus belle et la 
plus riche de toutes.” 11 invita nos 
compatridtes à procurer à teurs en- 
fants une éducation supérieure et clas 
sique, en dépit de tous les sacrifièes. 
Dans l'enceinte bénie de notre collège 


churagement tangible à l'occasion de DANDR. ES PAS. Lune ln Anime 
Sie et pour Mur -à thie | 2". de 11,000 dans l'Alberta et de 


Modèles du Nouvel Edison 


aussi bien que je ne l’ai jamais! 6. “Docteur Oscar”! premier acte. gue française, la Saskatchewan = 


Ces deux nouveaux modèles. yous 
offrent un phonographe artistique- ! 
ment parfait. Et vous les achetez . 


it 2 L'an rare 


ve 0 M frvuns rsent er grrhvrail | 
O.M.L, recteur du collège. done selle où l'élément français pré- 
He Pastare:-"O Canade”:—— -dans l'Ouest canadien, avec 

sa Population française de 42,152 
CHANT DE LA PASSION âmes. Ce nombre global d'âmes com- 


familles de langue française. 
Al'exarnen de cts statistiques off: 

cielles, ne serait-il pas opportun de 

constater que ces 5,000 ou 6,000 famil. 


ses des souffrances et de la moït de 

notre Divin Sauveur, a été exécuté, |< 

dimanche des Rameaux, par le R. P 

À. Schimnoski, OM. et MM. les ab 

bés L. Lussier et H. Laoiante, profes 

seurs au collège. 

STATISTIQUES DU RECENSEMENT 
ET NOTRE COLLEGE FRANCAIS 
Le dernier bulletin officiel publié 

a patrie canadienne. ‘ par le “Bureau des statistiques du Ca- 


en mesure de nous envoyer, à l'autom- 
ne de 1923, un minimum de 200 S'èves 
à notre collège français de la Saskat 
lchewan étatii à Gravelbourg. En réa- 
tité, si ces 5,000 à.,6,000 familles fran- 
daises de la Saskatchewan parvenalent 
nous envoyer collectivement l'autom- 
ne prochain un contingént de 200 élè- 
ves, ce chiffre ne représenterait après 
tout que la très faible proportion de 
un a qu 25 ou 30 familles fran- 
çaises, et\ cette proportion de 200 élè- 
ves pour une population d'au-de'à de 
5,0C0 familles françaises ne serait èn- 
core en définitive qu'un infime mini- 
mum, 

A la suite de la récente convention 
de Prince-Albert, et selon le voeu d'u 
| ne des plus importantes résolutions de 
ce. congrès, nous faisons donc un cha- 


gratitude aux généreux ci- De 1911 à 1921, la population fran- 
Gravelbourg pour léur en. |S*i®® à augmenté de 10,000 âmes au 


2,000 dans la Colombie-Britannique. 
L'augmentation totale de ia popula- 
! tion de langue française de 1911 à 1921 


à l'oeuvre de notre Most s 


faisait un traitement au Tan- PROGRAMME dans les quatre provinces de l'Ouest, ||.,.eux et pressant appei à tous nos 
lac, j'en eus grande joie et je 1. Fanfare. a donc été d'environ 42,000 Âmes. Ce compatriotes de la Saskatchewan d'o- 
continusi à prendre ce remè-|: 2: “Gavroche et John Bull”, saynète: | splendide épanouissement de notre |,je-ter vers natre collège français un 
de. J'ai maintenant un appé-|Joseph Ross et T-H. Lambert. race dans les olaines de l'Ouest nous | ;i-breux contingent de brillants pe- 
tit vorate, oi engräissé de 27] 3. “Le baiser de là langue françai- | est d'un vif et suprême réconfort. tits collégiens de langue française et 
Hiv res ce t je dors comme un en- se”, chorale. + D'après les statistiques officielles du | gracieuse légion d'aû moins 200 
fant. Mieux que tout cela, c'est! 4 Discours de M. l'abbé Charles | gouvernement fédéral, pour le recen-| sl3 es de choix, pour: y recevoir une 
que tout symptôme de rhuma- | Maillard, euré, sement de 1921, le Manitoba compte à 
tisme a disparu et que je suis 5. Fanfare. h actuellement 40,638 catholiques de lan- 


125,491 Canadiens français à l'ouest 
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318 RUE MAIN - 


Deux Populaires 


Pas besoin de les dé- 
crire. Un coup d'oeil 
sur ces vignettes vous 
convaincra qu’ils font 
ro d'un sa- 
on 


660 patréà de caoutchoucs pour 


dames. Toutes les poin- 
tures: Prix de vente. : 69c 


= 60 paires de bottines de Re Pr 
+ Pour fillettes. Pointures: . 


120 paires de pantouflés de tol- 
lette pour dames. Aussi Ox- 
fords. Très 


110 paires de bottines tout Box 
Caïf pour garçonnets. Pointu- 


Le London Console 


$180. 


ERA 


PACS 


temens confectionné nes élégants cos- |]! de nous aux facilités de paiement Le London droit fier: $8.00. $ 
tumes de fanfare. Nous lui disons un qui font la réputation de ce ma- 1 none MUNIE 1.98 
sincère et cordial merci. gasin. $ 35. 


Des remerciements spéciaux sont 
aussi adressés à Mile V. Lemoyne, qui 
accompagne toujours, avec autant d'art 
et de talent que de dévouement, nos 
chants \armonisés au piano. 

Le R. P. J. Magnan, O.M.L, recteur 


_ + me 


Mais clle ne pouvait pas fort Join dans le département 
l'avoir complètement oublié, et|uve influence bienfaisapie. 


il-u’a pas tant changé depuis 
sans|quaire ans? 


C'était un homme. un peulqueur, d'une moquerie, sans en 0 
plus âgé que sa soeur, grand, méchanceté, il passa 


NN PAM ER de 


FAT 
Ne 


de toute. : [siens 
en 4. et cilement Le. 


# 
#3 
ê 


— Non, ce n'est pas lui qui a |blond, avec l'attitude raide, le|pour Fr ne à 


cg EE cl est elle! 

t ‘uns-premier. co 
don, uit M. Gerbert, gén 
ralement ser Me Je. n’au- comme 
rais jgmais pensé trou 


ét fine, 


connai 


f. des sourcils qui, |lcsquels Ù fo EE 
enfoncés sous qui, |lcsq & ENT AL RE la ru une ] ie 


çaient à ‘blanchir, Très 
eg laid et communs  E truit, d'un 


qualités! ee gi are rat 


Ne parlons de x Le mm on ct 


visage coloré, la bouche mince |vant à Terray, il 


des yeux observateurs, |etfrayer md nombre. fée de! 
les cheyeux, gra 


: OC 


EU me 


les de langue française devraient être |” 


; OUVERTURE 
Grande Vente de Ghaussures 


Mercredi matin, des milliers de paires seront 
mises en vente à moins que :e pgix du gros. Toute 
votre famille, — homme, femme et enfants, — 
devra lire ces items, voir ces vrix puis venir à notre 
magasin. Vous ne serez 

est nouvéau et p 
prix tout à fait nouveaux. N'oubliez “a am 

818, rue Main, en face de la rue Wa 


RE Mrs" $T.29 


cl Très . $2 .98 


| éducation supérieure et ume tormatior 


classiqué, en harmonie avse nos con 
victions re'igieutes et nos aspirations 
françaises, afin dé devenir l'élite puis- 
sante et libératrice qui assurera no- 
tre survivance ethnique et le magni- 


fique déploiement de notre expansion 


nationale. #4 


” + + 


Ÿ L'AGICEŸ LA FETE DE: 


DOLLARD 
Nous avers nppris -avée le plus 
grand plaisir que Je eergle lo: ds 
A.C.J.C. se proposg de célébrer cette 


anne avec un éclat inacoutumé et 
d'impôsantes démpnatrations patrioti- 
qucs et religieuses, ta fête nationale 
te Dollard des Ormeaux/ le pieux et 
hvaleresque héros de l'histoire ca- 
naerne-fronçaise. Nous applaudis- 
sons de tout coeur à cette heureuse 
nl'intive de l'A.C.4.C. et nous offrons 
à res membres nos plus fraternelles 
félicitations pour cette opportune en- 
treprise en l'honneur de Dol'ard et de 
se: dix-sept compagnons, sauveurs de 


de 1660. Notre jeunesse studieuse, 


[a natrie naissante aux sombres jours 


fascinée par l'admirable fait d'armes 
+ du héros du Long-Sault, se fera un 


agréable et pieux devoir de se-foindre 
aux membres de l'A.C.J.C. et d’appor- 
ter à coeur joie leur humble et géné- 
reux concours au plein suceës de cette 
core rdiose fête du souvenir. 


de MAR 4 + —— 


‘Fourquol. vat-on au lit? — Parce 
que le lit ne vient pas à nous. 


En face de la rue Water 


pes désappointés. Notre 
re sa marchandise à des 


Bottines pour hommes, Cuir 80. 
lids, Bottines de 
travail. Très spécial $3.98 N 


Pantoufles à uns courroie, Che- 
-Vreau. Pour dames. Toutes. les. 
pointures. , Prix: : 


-ppéotal. PS °$+.98 : la 


200 paires de bottines pour éco. 
“Iières. Noir ‘et fe Pointu- 


Tu re S268 


196 paires de-bottines de tollette 
nt dames. Nouveautés du 
à dr rapldèment afin de 1-: 

a er lement, 
.98 


ARE ESTE RRENE 


ARR M af 5 EE 

80 pairés de souliers 7e #: 
bruns. pour hommes. . ; 
fes pointures, : Ÿ 


RARES ETEREREEET 


f 
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‘le lindi, 26 mars 
Le conseil municipal de St-' 
Boniface :s'ést réuni, lundi 2% 
mars, dans la salle habituelle 
“ tes séances. Les débats eu- 
rent lieu d'abord à huis-elos, de ! 


LES AFFAIRES M UNICIPALES | 


Séance ordiniaire » coneeil, à MM. Y. Faille, sergent, et W.- 
13, Bruñe, agent, démissionnai- 


\res, leur affaire sera tranchée 


jeudi prochain à la session sup- 


plémentai du conseil. 
Poste d'incendie No 1 — Ont 
été résdnris : MM. À. Gladu, ta- 


/ heures du soir à 10 heures et }pitaîne; FH. Boivin, A. Brabant, 


often sijel de l'étude d'un 


\ “Craänd nombre de questions, no- 


‘dnime qi celle concernant cer- 
iaités affaires de police qui ne 
purent pas, toutes; étre défini- 
uvement | tranchées. Duränt 
celte assemblée secrète, c'est-ä- 
dire pendant trois heures, la 
foule envahissait la salle des 
séances publiques qui fut bien- 
tôt remplie de curieux actou- 
rus pue y entendre discuter 
plusieurs points administratifs 
qui avaient été annoncés com- 
mme très intéressants: Et, pour 
fermer aussi les portes à l’en- 
hui, cette masse d'administrés, 


vareillé à dés spectateurs, dans | 


"3. Ducharme, T. Hébert, T. Ga- 


ignon, L. Lambert, R. Godard, 


A. Delisle ef A. Bédard, pr 
piers. 

Poste d'incendis No 2 — Ont 
été réengagés également: MM. 
W. Rogers, capitaine; H. Gau- 
thier, À. Thompson, A. Spence. 
T. Bésant, Jos. Levcillé, D. 
Marcil et G. Manson, pompiers. 
À l'acceptation définitive de la 
nouvelle. pompe installée au 
poste No 2, il sera procédé à la 
nomination de quatre nou- 
veaux pompiers. Cette pompe, 
on sc le rappelle, commandée 
Île 11 janvier dernier, est une 

“American Lafrance 75”, six 


[# 
échevins, ! 


Wilson et Taylor, k 
verront les administrateurs du 


fonds d'amortissement pour ob- 
tenir d'eux le choix d'un teneur ; 
de livres qui . s'occuperait de { 

ces compies au salaire de #90! 

par mois. 

En réponse à un avertisse- | 
ment donné pour dbtenir un 
gardien du terrain à déchets de | 
la ville, le conseil reçoit du ti- 
fulaire actuel, M. PA. Lauren- 
déau, une . demande en retard } 
tendant au moins, dans le cas | 
où on né lui conserverait pas 
son poste, à garder son loge-: 
ment jusqu'au ler juin, afin dé 
lui permettre d'en trouver un | 
autre, pour lui, sh femme ét ses | 
Sept enfants. Il y a aussi plu-| 
sieurs auires demandes sur les- | 
quelles il sera statué ultérieu- | 
rement. 6 | 


Séance extraordinaire du | 
consel, le 29 mars | 


un entr'acte de théâtre, se mit cylindres, 105 h.p.; elle a coûté 
à rire et à causer -et même à | #14,250 et doit être éprouvée (| re que si le conseil persiste à 
chanter sous une avalanche de! cessamment par un expert de! rester sur la pente des dépen- 
plaisanteries qui n'engendré-,la compagnie Lafrance d'Ed-{ses, les iakes, cette année, se- 


TE 


rent pas la mélancolie. 


ü 10 h. 30, M. le maire R.-JI. 


Swain, suivi de son conseil, ou- ! l'hôtel de ville, cèdera son Jo- lation 


vre la stanée üblique par une 
courte alcilo on à ses admi- 
nistrés qu'il remercie d’être ve- 
nu en aussi grand nombre s'in- 
téresser aux débats et à la dé- 
fense des intérêts de la cité, 
La séric des résolutions pri- 
ses commence par J'adoption 
dù plan du Comité d’organisa- 
tion-dont l'échevin J.-B.-T. Hé- 
bert est le président, tél qu'il a 
été conçu, à huis-clos, par les 


. réadmissions suivantes - " 


Buréau du secrétaire de la 
mairie: Mlle V. Chabot, sténo- 


li du {césorier: M. Jas. 


Dott, compta 
Bureau de |” ygiène et des li: 
cences: le Dr James .Prender 


s it, officier de-santi 
farien-de la fourrière: 
reau D llenleur M. À. 
K, Primeau,, ingénieur assis- 
tant, et J.-B, Poirier, contre- 
maître. Aqueduc: MM, A. La: 


france, B. Blanchette, J. Mau-! 


réscaux, (. Bédard. Quant à | 
M. Priticé, son cas a été laissé 
cn'suspens, pour être examiné 
à la session suivante. 


.… Bureau de la police: MM. le! 
sergent Decuper;: les 
qu J. Verne, J.-H, Beau- 


le greffier À. Schwartz. Quant 


tal 


Enfin, | monton. 


ront éleyées encore de $50,000. 


M. T.-P. Jones, le gardien de jCet afflux serait dû à l’augmen- 


Ces salairés des dm- 


gement au chef de po'ice Thg9-fp'ovés et au nombre, toujours 
mas Gagnon et prendra celui féroissant, du personnel de la |‘ 


occupé actuellement, au mémé 
étage, par M. Meindi, l'ingé- 
nieur de la ville. M. Thomp- 
son, chef des pompiers, s’ins- 
tallera au poste d'incendie No 
2. dans les appartements que 
M. Thomas Gagnon aura quit- 
tés, par apolication du nouveau 
plan d'organisation municipa- 
e Et M. l'ingénieur Meindl 
nourvoiera lui-même à sa nou- 
velle habitation. 

L'acte d'engagement de M. de 
! Moissac comme trésorier de la 
|villé a été donné en troisième 
‘ecture. 


toirs et sur les ruës depuis le 
ler jauvier: le montant de ces 
‘épenses est de $2,854 Mais 
M. J.-B.-T. Hébert n’est point 
atisfait® it demande à M. 
Meindi de fournir un autre 
“Avport englobant toutes les 
tépenses faites pour le même 
travail, pendant l'hiver, 


Le rapport des chefs de bu-! 
nts O.!reaux de votes, dans l’élection 


4u maire M..R.-J. Swain, a été 


-R. Buiner, J: MeDou-|lu à la satisfuction de tous les 
KR: Swainson, A. Savoie et lauditeurs, 


MM. Swain, maire, Gevaert, 


ville; dans Ja création, par ex- 


mn'e, d’un nouveau chef des 
üGmpicrs, quatre servants pour 
a nouvelle pompe, un contrô- 
leur, etc. te. 
Suivant le rapnort du comité 


en paquet, ne | 
avec les thes c 
prix. 


rev LS BLUE RIBBON pre- 


tend qu’il est le 
Carada quel a: 


L'essai d'une theieree de ce. 
vous en convaincra. 


L'échevin T. J. Wilson décla- |fleurs sur son cercueil et le con-’sac, 


seil nicipal assislero aux fu- 
néraîilles. 
de M. Strong, trésorier : de la 
Société d’Horticulture de St-, 
Boniface et de Norwood, par! 
{laquelle il remercie le conseil | 
municipal de la gratificatjon de | 
$200 qu'il a faite à la société, 
La commission des finances 
de la ville accorde un délai de 
60 jours à la Winnipeg Motors, | 
Limited, pour payer 1 
de ses taxes. 


Le vieux pont Broadway qui, 


de police adopté à l’unanimité, | depuis si longtemps, occupait 


le conséil accepte la démission 
%e M. V. Faille, sergent. et cel'e’ 
4u constable J.-W.'Brune.“Au- 


un détail n’a été donné au su- 


ñet des démissions qu’une com- 


#nwnicatiôn faite par l'agent de 


nolice- Brune, sur ‘un événe- 
movt ni se serait passé an pos- 


bre 19922. et pour laquelle le 
que Pom appelle Yattention 
4 ne evin Hé- 
futé nent, bnde à ce 
Ai cette ‘affaire soit renvoyée 
au comité. de politeet les deux 
*émmissiors ont été tenues pour 
efléctives le samedi suivant. 
; Une motion de condoléances 
migr aux voix par léchevin T.- 
FH: Wi!son secondée/bar l’éche- 
vin J#. Daoust et accentée à lu- 
nanimité, est adressée à la fa- 
mille et aux parents'de M. J.-A.- 
F, Bleau.ancien maire de St- 
Boniface, décédé, jeudi dernier, 
à 3 beures du matin. dans:sa 
résidence de Ja rue Notre-Da- 


|me. La ville a fait déposer des 


a 


Maux de tête, douleurs d'estomac, polpisions, abattement, 
ete, voilà ce dont souffre la femme anémique 


à 


LES PILULES ROUGES | 


… Jui donnent des forces et la guérissent : 


.Je souffräis de mauvaises! Henri Santerre, 102, rue St- 
de maux de tête | Olivier, Trois-Rivières, P.Q.: 


et d’insomnie, Va ra) ya . 


Pur Pine à leurs fillettes les : À 


Les mères de famille font 


ms ve Ronges pour leur as- 
santé. 


?te d'incendie No 2, le 23 décem- |? 


l'attention des citoyens de St- 
Boniface et celle de nos édiles, 
est passé à l’état de souvenir. 
H a été versé pour solde de tout 
compte, par la ville, la_somme 
de $325 qui restait à payer au 
soumi ionnaire-de ce déman- 
tèlemen 

Bien qi œ 


TS nt ait 
disparu, * "à dr 


Era “a date 


Es 


Youville et’ F4 Ca 
ront + ; de sont 
seillers. 


Incidents divers 


L'échevin MeFadyen, soute- 
nu par les échevins Wilson et 
J: Daoust, invile le conseil à 
conclure d'organisation, 
dans les différents travaux et 


attributions accordées aux em- |! 


ployés de la ville, aussi bien à 
ceux du dehors ‘qu'à ceux du 
dedans, soit laissée exclusive- 
ment à la charge des chéfs. de 
bureaux. dont ils dépendent. 
C'est ainsi, par-exémpie, que le 
nouveau parier, M. de Mois- 


uns prise de la Pod aux Pays an 


Pélerina e “religieux et historique en France, 
. Belgique et et Angleterre 


Italie, Suisse, 


Organisé sous. 


M. le 


de 


BLUERIBEON 
LT CFA 


En comparant le BLUE 
RIBBON avec les autres thes 


| M. A-K. Primeau a $185, M. T- : 
P, Jones $170, A.-C. Russell #40 
et M le Dr Prendergast, officier 
de santé, #65. Le salaire du ma- 
‘gistrat de police. A. Dubuc est. 
réduit de à 350. L'appoin- 
tement du chef de police Tho- 
mas Gagnon est arrêté à $179 
» [avec logement; celui du ser- 
gent de police Deeuyper à $160 
et celui des agents à 5135. : ‘Le 
chef des pompiers Thompson 
recevra $145 avec logement; le 
capitaine des pompiers de la 
station de feu No 1 aura $125, 
celui du poste No 2 $135, et les 
pompiers #120. i 


À la demande du maire R.-J. ! 
Swain, ainsi que nous le fai-| 
sions prévoir dans notre der- 
hier numéro, le conseil abolit 
le registre des entrées et des! 
sorties des employés à l'hôtel 
de ville. L'échevin Daoust était 
également de cet avis. d 


Les échevins McFadyen et 


e comparez pas 
fferts au meme 


meilleur the au 
ren soit le prix 


borateurs. L'échevin Hébert, 
qui avait. présenté uné 


icontraire, a retiré cétte motion 


pourrait, choisir ses colla: Wilson, les deux commissaires 


motion | 


choisis par le conseil pour se 
meltre en contact avec la ville 
tde- Winnipeg et le comité du 


arrérage | 


Comité de Ille Centenaire de la 
Sous la Direction Sirituelle Conjointe dé 


De ES Au. NEC RE de me 
et 


pont, voñt tàcher d’obtenir ung 
seconde descente de licux à St- 
Boniface. -pour. aujourd’hui, 
mardi, à 10 heures du matin. 


sous condition qu'ôn ajourne- 
lrait à plus tard la désignation 
| du salaire attribué précédem- 

ment au comptable, M. James 
Dott. Satisfaction a été donnée 
à M. Hébert et, dans le dépar- =————————— = 


|tement des finances, les affai- 
| 
| 


MEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE od 
SACRE-COEUR DE 


res pourront continuer à s'ex- 
pédier ainsi jusqu'au 30 avril 
| prochain. Dans:toutes ces at- 
tributions aux différents bu- 
reaux de la ville pour le choix 
ñes employés, l’'échevin Daoust 
a ‘ptis'une part très active dans 
“a discussion. Grande discus- 
sion, aussi, au sujet de l’appoin- 
tement de 5260 accordée au se- 
erétiire de mairie, M. Ernest 
Gagnon. L'échevin Wilson au- 
rait voulu qu'il soit diminué: 
Châudé altercation encore en- 
tre le maire, M. Swain, et lé-| 
chevin McF au sujet du 


de é- 
miéur ‘de là ville. M, McFa- 
yen, appuyé par le président 
du comité de réorganisation, 
M. J.-B.-T: Hébert, et l'échevin 
"oucet,. demande: une réduc- 
‘ion. Mais pat-quatre voix con- 
tre trois, la réduction est re- 
otsséce. Ont voté pour: MM 

“s échevins MeFadyen, Hébert 
st Doucet: ont voté contre: 
MM; ‘lés -échevins Holden, 
Moïivse; Favlor-et Daoust. L'é- 
chevin Wilson n’était pas pré- 
sent et les échévins Carson et 
Gevaert nes’étaient pas reniius 
à la réunion, 


,.. SAONE 
On nà-rien. à Hubs à de 
LES Dieu, — Eugénie de ( 
Ceux qui n'ont 
savent rien. . {ls ne € "t 
biens ni les maüx. te mo 


h2mmes, ils Mit 


F:nelon. 


encore en bonne demande. Les autres peaux se V Je 
PEAUX ET TANN \G 


rm, eg que le du est. 
ARNASS CUIR A COURROIES, 


Le NOR re Su 


FRET ES 


les auspices du 


:\ EE 


LA LIBERTE 


mi lon orofts n'aursient pas. #46 par 
élevés. n 


[l 


Le contrôle de la productidh et fe 
sontrôle de F'äfimentation font claire 
ment réssortir les relevés et les pro- 


| fits faite par chaque vache du trou- 


eau. 


CR ru IL FAUDRAIT DE MEILLEURS 
t.n142. mi sons F TAUREAUX 
ES Æ-— À tow%raäçage” ou le bon choix des re- 
A = productéurs est sans aücun diute le 
‘ ec y de moyen qui contribue le ÿlus à amél.o- 
UD 7 dr rer permanémment nos troupeaux lai 
k 0 Fo No tiers. On a beau se débarrasser des 
jee pmrat … mauvaises vaches à mesure qu'on les 


F 


| tiers d'un même district. 

Dans uné certaine localité, fl y à 

lun trévpeau qui évait une production 

|meyenne dé 11,912 livres de lait et 

" | 37923 livred de gras. Un autré trou: 
| péau de dix-huit vaches dans le même 


gp d'une compa- | distréet, expédiant à la même fabri} 
ai expo une grande ferme | lque, avait une production méyenns par 
1.6 trouve un troupeau de 130 va- 


| vache de 5,398 livres de lait et de 
laitières, à écrit dernièrement a | | 192.3 tivres de gras. |l y à égalemeni 
dé ces lignes pour lui dire | ‘ne grèsce différence entre les b'tre 
A) apprécie le contrôle ds ja |de chaque troupeau; par exemple, 
; léltière. #11 nous rengei.| dans ce dernier troupeau, il y avait! 
À ru ur a valeur de nos | dèux vaches oui ont donné du lai 
+ À 5 SW, “et ii nous permet de |! péndant une même longueur de temps:; 
Ke fondre un_ bien meilleur service à|l'une a produit 8,169 livres de lait et 
“ oûux qui désirent acheter nos animaur |: 260.3 livres dé gras ‘et l'autre seule- 
! de surplus, car ces acheteurs peuvent | ment 3,790 livres de lait et 173.8 !i 
se rendre compte, en consultant nos vres de gras. 
registres de préduction, de la vrais | Dans le premier troupeau les diffé- 
valedr de ces animaux." | rences de production ne sont pas aus- 
Pendant l'année 1920, ce troupeau | 2! marquées. Nous y trouvons par 
*. it en moyenne 8.887 livres d- | exemple, la : ache No 12, qui a donné 
tatt' dom 2842 livres de gras vour tou. | 15.070 livrés de lait et 503.5 livres de 
tes les vaches traites pendamt sept | 9725, et la vache No 13, qui à donné] 
.môlséù plus. Un grand nombre de! 810 livres de lait et 324.2 livres del 
ces ‘vaches ont donné plus de 10,000 gras. Mais dans ce cas la vache N:, 
livres: de lait. La production la plus | 13 avait 9,810 livres de lait à son actit 
élev£o na été de 15,478 livres de lait |et c'tait une bête avantageuse tandis 
contenant 473.3 livrés de gras. Ce | que la vache qui n'a produit que 3,796 
ÿ rapporte béaucoup parce que, | livres de lait n'a probablement laissé 
longtemps, les propriétaires ne laucun bénéfice. 
” sérvent que de taureaux pur sang, Nous avons une carte qui représcr 
tenant À une bonne famille al. te, sous forme graphique, les différ: -: 
ét parce qu'ils nourrissent leurs !ces de productions entre les 963 
és d'après la quantité dé lait qu'e!- | shes de l'Ortario. Toutes les m1 
: donnent. | vaises vaches ne se trouvent pas dr 1s| 
WA ya aujourd'hui au Canada envi-l un petit nombre de petits troupe: :x;| 
? fon 84,500,000 vaches réparties sur près ni dans un petit nombre de loca! ‘ s;! 
700,000 fermes. 11 faut de grosses, elles sont mélangées un peu partout] 
dé fourrages et grain pour | aves les bonnes dans presque tou: les; 
nourrir et biew des heures de tra-|-roupeaux et ce n'est que par un ç°n: 
W coûteux pôur les soigner. Or, une |trôle constant et persistant que Von! 
bnne partie de ces aliments et de ce | peut ‘arriver à les découvrir. 
est gaspillée en nure perte, 
“que 14 “plupart “des troupeaux 
nt dé pauvres bêtes peu pro: 
C'ést pour cela, et c'est par: 
que les mäuvaiées vaches restert 
pnorées dans le troupeau laitier jus- 
à de que l'on re mette À peser et 
éprouver le lait systématiqueme:rt 
chacuhe d'elles, oue nous recormn- 


me pure le contrôle de la producti:n 


‘ TION DE 963 VACHES DE 
L'ONTARIO, 1921 
Les relevés compiets de la produc- 
tion de ces 963 vaches de l'Ontario, 
en 1921, établissent les faits suivan :. 


vaches a té de 7,126 livres de lait et 
de 246 livres de gras. 
20. La production moyenne des : 
meilleures vaches a été de 10,115 
4 ss ss ladite | vres de lait et de 340 livres de _. 
+ L , ° | 3e. La production moyenne des . 
4 BEAUCOUP D'AMELIORATION | plus mauvales vaches à été de 4 À 
POSSIBLE Less de lait et de 167 livres de 1 
serait impossible de déterminer 40. La production de la meilleure a- 
des chiffrés exâcts, là production|che a été de 16,319 livres da lait -t 
bnne de toutes les vaches laitières | se 694 livres de gras. 
LGahiän. Mais à en juger par css] 50. La production de la nlus m u- 
; _soigneuses, faites de vaise vache a été de 2,434 livres ie 
* 


RÉ LÉ ES cé D 


+0 | 
à tous les laïîtieré, commé ure 


ue de bon sens, dont l'emploi 


autre, la moÿènne de produc- | lait et de 83 livres de 
d'environ 4,000 livres de init! Quelle | :"e rossbeees 46 “prodio 
livres de gran par année. En! tion moyenrie de vétre troupeau? £ts> 
| 4 produetion Moyenne des va-|'ous sûr ouc vous n'avez was curé 

Mt lélicontrèle était surveillé | votre troupe: 4 unmé vachy comm ia | 
à division de l'industrie laitière | plus mauvaise? Ce n'est qu'en con- 
Me 5807 livres de tait et 2141 |trôlant la Dv'-duélion que -vous -pour- | 
dé gras, et cértaines sociétés | rez le savoir. « 


de (chiffre de beaucoup. | : POURQUOI FAIRE. L'EPREUvE 
moyenne de 963 vaches OÙ LAIT 


à été de 7,136 livres de lait FR tits. de pres que SAGE 
A és de i Un opntrg de lait ‘eit ur: question aui deviont de 
à obtenu une production! , É 


De ee 
— L “ 


gr nr sur 
hr à plutôt que sur là quantité. 
vaiement du lait d'après sa riches: 

pt oser dl genre na ce” 
nù une quéatiôn si importante que le 


cateire «e mede de palemént. Cha. | 


s'itépdent suësi aux troupeaux, en 


RELEVES COMPLETS DE PROZUC-. 


10. La production moyenne de 963 | 


“| dang tous les troupeaux. 


de même nature. C'est pourquoi l’é- 
preuve Babéock est si utile pour le: 
laitier; c'est Je seul vrai moyen qui 
permette de connaître, au juste la va- 
ewyr d'une vache et ce que celle-ci 
seut rapporter. 

LA QUESTION DES ALIMENTS 

L'alimentation des vaches laitières 
est une question que doivent étudier 
à fond tous iles vachers et tous les 
propriétaires de troupeaux. La bonne 
alimentation est en effet l'un des 
moyens les plus sûrs: d'augmenter la 
prodwetion de lait, mais elle exerce 


aussi un effet direct sur la production 


sconomique. D'après ‘ie professeur 
Eckles, du collège d'agriculture du 
Minnesota, qui est l'une des meilleures 
autorités en fait de vaches laitières, 
les trois erreurs les plus communes 
jans l'alimentation des vaches laitiè- 
res sont les suivantes: pas assez d2 
"iourriture, pas assez de protéine, et 
pas assez d'égard pour les besoins de 
nique vache. 

Toutes les expériences qui ont été 
aites sur l'alimentation des vaches 
laitières, ainsi que les observations 
qui découlent des relevés des sociétés 

e contrôle, démontrent que la bonne 
alimentation augmente la production 
au lait de vingt-cinq à cinquante pour 
cent pour les. vaches ordinaires. 

ll importe que les vaches laitières 
reçoivent assez de nourriture pour ne 
#as maigrir et pour produire tout le 
lait qu'elies peuvent donner. Pour 
obtenir ce résultat il faut étudier les 
‘aches et feur production. Il arrive 
aussi assez souvént qué la ration 
manque de protéine, et la protêtec est 
_ssentielig à la production du lait. On 
soit par exemple très souvent des va- 
ches laitières qui reçoivent une ration 
d'ensiiage, de foin et de paille avec 
un peu d'avoine concassée eb très sou- 
| vent pas de grain du tout; comment 
veut-on que ces vaches donnent du 
{lait avantageusement? La protéine 
l'est indispensable; il faut la fournir 
is moyen de bon foin de luzerne ou 
| & trèfle, ou sous forme de concentrés 
jou de grain comme les tourteaux de 
| coton, les tourteaux de lin, le gluten 
| à bétail, le son, l'avoine concassée, et 
.|a'autres moulées. 

. Av point de-vue économique, il est ! 


À pauvres vaches. 


| 


o | "écessaire également que l'aiimenta- | 


découvre, tant que l’on emploie un 
mauvais taureau, on aura toujours de 
mauvais veaux, qui feront un jour de 
On peut augmenter 
la production du lait en donnant une 
meilleure alimentation mais il y a des 
limites à ce genre d'amélioration: il 
n'y en à pas au contraire lorsqu'on 
emploie des taureaux de race pure, is- 
sus de familles laitières bien connues. 
L'amélioration est alors soutenue et 
permanente. 

On peut dire que dans presque tous 
les cas où la production du troupeau 
laitier a augmenté de façon sensible 
c'est à cause de l'influence exercée 
par les taureaux de race pure. Nous 
ne pouvons pas compter arriver à n'a- 
voir que des vaches de race pure dans 
nos troupeaux, et la plus grande partie 
du lait produit viendra toujours de va- 
ch métisses, mais ce que nous pou- 
A faire, c’est de nous procurer des 
laureaux pur sang, en nombre suffi- 
sant pour tous les troupeaux métis du 
pays, et il suffirait d'avoir .ces tau- 
‘eaux, sans qu'ils soient des sujets 
d'un mérite excéptionnel, pour amélio- 
rer beaucoup nos troupeaux. 

Autrefois on choisissait des tau- 
reaux dinprès l'attitude laitière can- 
rue de leurs mères et de leurs pères, 
déterminés par le contrôle da la pro- 
duction. A l'avenir cependant on 


prendra également en; convidération | 


plus qu'on ne l'a fait par le passé, 
l'aptitude laitière des filles de ces tau- 
rezaux, qu'elles sis métisses ou pur 
sang. 

Le contrôle és vaches laitières, par 
e systéme des sociétés, nous permet 
de mieux connaître les taureaux, et 
nous en fait conserver beaucoup qui, 
sans cela, auraient été sacrifiés. 

D'expériences faites avec soin, il res- 
sort que le taureau pur sang est le 
meilleur moyen d'augmenter la pro- 
duction. Dans trois troupeaux, on s'é- 
tait servi de tätreaux-mur sang depuis 
puis dix dfñs ou plus; dans les autrès 
trois on s'était toujours servi de tau- 
reaux mêtis. : | 

Dansiun troupeau où l'on à tenu 
soigneusement compte de la produc- 
tion de chaque vache depuis plus dé 
vihgË ans, on a trouvé que one filles 
issues du même taureau donnaient 
plus de 800 livres de lait chacune de 
| plus que leurs mères. Ailleurs enco- 
re, par l'emploi d'un taureau pur.3ang, 
la production d'une famille du trou- 
peau a été portée de 6,485 livres de 


. tion soit basée sur la production; c'est | jhjt à 10,011 livres au cours de trois 


un système qui devrait être 


_adopté | jénérations c'est-à-dire environ six ou 
Il est bien! sept ans. Un bon. taureau pur sang 


|'entendu que l’on ne peut le faire d’u-{ ect je meilfèur placement qu'un oulti- 
|ne façon exacte que lorsque l'on cun-! ,ateur puisse faire dans son industrie. 


trôle la production de chaque vache, 
| mais lorsque l'on a une feuille de tait, 
[c'est une chèse très simnle que de 
| répartir la ration de grain suivant la 


preductionwide chaque vache.’ 


Le laitier doit considérer que sa va-| 


che laitière est un marché pour les 
grains et les fourrages ou'il cultive 
| sèr sa ferme, et il doit se servir de 
|sà balance à lait et de son appareil 
Babcock, et choisir le méilleur mar. 
ché, c'est-à-dire les meilleËres vaches 


possibles. Le contrôle de la prodüc-|pRix DECHARGE A FORT WILLIAM OU PORT ARTHUR 
RE © — 


Mardi | Mert., 
|27 mars|28 mbré 29 mars 


tion est le seul moyen d'utiliser ces 
marchés, et ce contrôle se rattache 


ira souvent été démontré que la va- 


che qui produit le plus est une Bête Avoine 2 CW. 


béaucoup_ plus avantageuse que celle 
qui produit peu. Une enquête rérente 


gouvernements provinciaux ont jugé | véir que la bonne vache est un facteur 
utils éadepter. une lei randant cii-| décisif dans le revenu que le cuitiva. 


+ 


tèur peut tirer de son travail. 


- {plus en nius importante pour le laide très orès à l'alimentation du trou- ’ Grains 
PO NN Ne AIR lreb de |, Le gétdeaiément amis din | péau laitier. gorhéhittete 
me l'industrie laitiè Û 
) Re ee ne Ne Re SI LA VAGHE qui propuir LE PLus [PIS Ne. . 4 re 
LCR ; EST EA'PEUS AVANTAGEUSE, Dre 
” ta 'est-à-cire” bd 
snes de 11,000 base dû gras de beurre, c'est-à-dire 3 Nord. 


éñ industrie iaitière à fait clairement Orge 3 W..… 


RESULTATS: DU CONTROLE 
È D'UN TROUPEAU 
On à un tableau qui fait ressortif 


| position et de distribuer 
| quantité de tait produite , tés rations 
s'étaient montiées les_meilleures |. 


ns nn nantes 


du mél goptitee Fa 
de tait produite oùe un troupeau où le 
ohtrôlé. » été appliqué régulièrement 
pendarit: dix ans et où le propriétal 


r 


s'ent téujours efforcé de sé débarras 


ser des pauvres vaches, de choisir lès 
meilleurs taureaux qu'it pouvait acke- 
ter avec l'argent qu'il avait à sa dis. 
d'après ja 


qui 
pour stimuler ta sécrétion de lait. 

On voit par ce tableau que f'aug- 
mentation a été régulière et souténue, 
de 5,438 livres de lait pour quatorze 
‘vaches à une moyenne de 10,236 livres | 
de lait et 360.9 livres de gras pour | 
treize vaches, dont cina étaient des | 

génisses de deux ans. En d'autres | 
terines, après neuf années de contrle | 
ce cultivateur pbiénait près de deux ;° 


DODP 
KIDN EY 


Lés Pilules dé Dodë poûr les rein» 


aidebt dans toutes les maladies di 
cn: rhumetilsme, maladie de Bright 


iabètés, mal de no$ Vendues 5: 
soûs ‘ta “boîte. : Par tous lés phariua 


fois autant de lait d'in plus petit nom-|jens ou Par. la poste! sur réception 


‘bre de vathes que lorsqu'il a commen- 
cé. C'est là seulement une preuve |' 
convaincante des avantages que peut 
donner le contrôle des vaches laitiè- 
res La plus grosse production moyen- 
ne a été faite par une vache aduite 
la huitième année; elle était de 12,547 
livres de lait et 464 livres de gras. 

C'est le contrôle tes vaches laitiè- 
res qui a permis d'obtenir ces réeut- 
tats, mais les chiffres seuls résultant 
de ce contrôle n'auraient servi de rien 
si le propriétaire ne les aväit pâs étu- 
diés et ne s'était servi des renseigne- 
ments qu'il en retirait pour mieux soi- 
gner ét bien exploiter son troupeau. 
Tous les laitiers peuvent en faire au- 
tant, ils. peuvent tous obtenir les mé-| 
mes résultats; qu'ils commencent d'a- | 
bord à contrôler la production; c'est- 
à-dire qu'ils se rendent exactement | 
compte de ce que chaque vache pro- 
duit, puis qu'ils se guident intelligem- 
ment sur les renseignsments obtenus 
pour se débarrasser des mauvaises va- 
ches, mieux choisir leurs taureaux et 
mieux nourrir leurs troupeaux. 

AMELIORATION OBTENUE PAR 

LES SOCIETES COOPERATI- 
VES DE CONTROLE 

En Colombie-Britannique où le con- 
trôle des vaches laitières se fait par 
des sociétés coopératives de contrôle, 
qui fonctionnent principalement avec 
l'argent des cultivateurs, dans des dis- 
triets d’étendue resteinte et sous la 


surveillance de la division provinciale | 


de l'industrie laitière, nous avons: 
maintenant des chiffres montrant les 
résultats obtenus après six ou sept 
années de travaux soutenus. Ces 50. 
ciétés comptent vingt-cinq ou vingt- 
six cultivateurs, ayant un total de qya- 
tre cents à six cents yaches. On em- 
ploie un, contrôléèur qui se rend sur [a 
ferme 
mois et qui pèse, échantillonne et 
éprouve le lait de chaque vache sur la 
ferme même; le cultivateur paie une 
cotisation en entrant dans la société 
et il paie également un certain mon- 
tant par vache pour le salaire du con- 
trôlèeur. Des chiffres fournis par la 
division de l'industrie jaitière du mi- 
nistère de l'agriculture, Victoria, C.-B.; 
montrent les résultats obtenus, aprè? 
six années de travaux, par la société 
de contrôle Comex, de l'île de. Van- 
couver. 1 y avait plus de quatre 


cents vaches contrôlées dans cette 80: Ni 


ciété mais pour différentes raisons, 


|on n'a pas pu-employer tous les rele- 


vés de production ni:les faire figurer 


_ Cours du grain fourni par 


Le Comptoir Agricole Ltée 


pour la semaine finissant ie 2 avril 1923 


TEE 


3CW 


mn 


ni “fe CNW die 
Lin Ÿ NW 
"&CW. 


Jeudi |}. |Samedi| Lundi 


e chaque membré une fois par | 


ou oi par The Dodd's Medicine Co 


Torénto: (nt 


meme 


| dans le tableau récapitulatif dressé à 

a fin de l'année. Les moyerines com- 
pre toutes les vachés contrôlées 
pendant une année complète. 

L'expérience en question a porté 
sur une période de six années, 1915 à 
1920 inclusivement. La moyenne de 
production qui était de 4,950 livres la 
première année était de 8,362, en 1920, 
soit une augmentation de 1,412 livres. 
La production de gras est passée de 
231 à 324 livres, soit d’un pourcentage 
de 4.67 à 5.09. 

En six ans on a obtenu une augmen- 
tation moyenne par vache de 1,412 
livres. 

On est arFiŸe à ces résuitats par 
trois moyens: en réformant les mau- 


vaises vaches, en se procurant de 
meilleurs taureaux pur sang, et en 
nourrissant mieux les vaches. Les 


cultivateurs ont été remboursés am- 
plement des cotisations qu'its ont été 
appelés à payer par le surplus de lait 
que leurs vaches ont donné. 


LE CONTROLE E 
LA PEIN 


Beaucoup de cultivateurs se deman- 
dent encore si le contrôle de la pro- 
duction laitière. est réellement utile. 
Les uns croient que les résultats sont 
trop lents à venir. Pourtant l'amélio- 
ration du troupeau dépend de l’hom- 
me iui-même et non pas du seul fait 
de contrôler là production; les rensel- 
pren donnés par le contrôle indi- 


VAUT:IL 


servent de guide au laitier dans seë 
méthodes d'élevage et. d'alimentation. 

Demandez si le contrôle des vaches 
en vaut la peine à celui qui a doublé 
là production de son trobüpeau en quel- 
ques années ou qui a obtenu de gros 
prix pour jes bêtes qu'il”avait à ven- 
dre parce qu'il avait des relevés de 
production à présènter et il répondrà 
toujours dans l'affirmative. 

Voici quelques extraits de lettres 
reeues d'hommes qui sont intéressés 
au contrôle des vaches laitièrés. Tous 
:es hommes ont obtenu des augmièn- 
tations sensivies de production depuis 
qu'ils ont commencé à contrôler, et 
nous n'avons aucun doute de la valeur 
de ce travail lorsqu'il est bien exécuté. 
“Je cesserais bien vite de faire de 
l'industrie laitière si je ne oontrôais 
pas". — J.-G. W,, Colborne, Ont. 

“Le contrôle vaut infiniment plus 
que le léger surcroît de travail qu'il 
occäsionne”. — H. G., Prestôn, Ont. 

“C'est une aide puissante pour 
l'homme qui désire savoir quelles sont 
celles de sés, vächés qui paient le 
mieux”. — W.-H. B, Northfield:Sta- 
tion, Ont. . 

“Le contrôle m'a fait prendre beau- 


| coup d'intérêt dans mes vaches et m'a 


fait coMprendre lim, ‘de bien 
tés nourrir”. — DH. L, Salmon, Arm, 
c-s8. 

Le: contrèle est le seul_moyen par | 
lequel l'industrie laitière peut pate 


RAT TTAETS RET 
RNETAE à A, 


ee 
LE 2 AVRIL 
Bouvillons— + 
Excéllents ..,.: - #6:00-—$6.50 
Hôta ....,...... … HTE--46:76 
Moyens .............. ...f6.25--94.60 
Ôrdtnatres 1... 0,..$8.60—8400 
Bouvilons engraissés— | 
De choix ....:........5... $4.75—$5.00 
Bons :.... és loose t cd 11,88.70-——84.60 
reviens a rs < 
De choix Ÿ...ssocouscuose #4.00—94.25 
Bons PERTE Per: #2.75-43.50 
Boents de travéil— : d 
Moyens ....::..........82.60+-9276 
Ordinäiré# ............ .$1.50-—-62.00 
Taureaux— de ra 
De GhOiK us issue $2.60-—-32.76 
DOS ...ssscousedlqsés ..$51.76—$2.00 
Taures de boucherie— 
De choiX ................ $5.26—$5.60 
DORE ds msi trees $4.00-——86.00 
Taures à engratsser—  . 
De choit ......./....:.., $5.26-—$8.60 
Bontiës ................ $2.50—93.00 
Veaux— 
De dhoix .......:.,..... $#5.00—-#10.00 
Ordinæres ......:....... $3.00—$6.00 
Bond: ievsmooeuse 56. 9047. A] 
Vaches de ‘boucherie— 
De ohot$ RO NT SN E $4.00—$4.26 
Bones: .::.15 suce. $4.00—$8.76 
Ordinaires ............... $2.60—$2.75 
Pour conserves .... ..51.60—$2.50 
Moutons— 
Dong …:lssssccesss sacs $6.00—58.00 
Ovdieirer ...........5 $3.00—$5.00 
ANEAUX seu. $10.00—-$12.60 
Ordinaires ............... $7.00—$9.00 
PForcs— 


D'après la nouvelle elassification 
Au gouvéruément fédéral. 


Bacon de choix .......,....., $10.17;; 

Porc 6pais ...................., $9.25 
LOGS 5 essuie die $8.25 
TVR IOWS oo sua 57.26 
PURE: S'IL soso sogese $8.50 
LÉBENS uses AA .88.50 
lnférieurs ....... does uses PET $5.25 
Trüies No 1 .:... disons de 87.26 
Truies No 2 RE ET à 
Vetrat 4.00 


PRODUITS , 
Note.» Uomme. le Winnipeg Pre 
duce Exchange a ces de fonctionner, 
nous donperons leg prix beurre et 
des oeufs tels que fournis par les cour. 
tiers (brokers). Ces"prix seroñé Fou 
jours approximatifs car ce marché ért 
sujet À dé .trèa rapides fluotuations. 
Beurre— 
Crémerie F.0.B. Wignipeg, 
CA S Sssa ose a...$ A4 À 4 45 
ip de a pagne, 
Oeufs, cam 
approx. F.0.B. M. 8 205$ 71 
Absolument frais pondus. Prix du fer- 
mier ,....... comes) SDS 53 


Patates— 
Lt 9 20 RasotE, Le mimot . 50 à 60e 


Farine— 
Lake of the Woods— 
Sac. .de.98 livres ,.,....:.....8$0.47% 
die de MT. "ENS 
2 sûés de 49 NP ...::::..,9802% 
Wrontèes Conbti-ielte- 
Sac dé. 98 livrés Ne MU 
4 sacs do 24 livres. .,....:,..98.621 
1] Lamine de 49 Hvres diras kate 90 Ba) 


Ouajyie Royal Household— 
Sac de 98 livres .......-... 9447 


4 sacs dé 24 livres ,.....,,:.. 82% * 
2 bacs de 49 livres: CR 07 


Maple Lent-=tCren ef che Wet , 
Séc de 98 livres .............99.47% 


4 nos de 24 Hivrem ...........98.02% 
2 secs She ef SA rh 


=. un 


que cultivateur 4 y'one ir érét à faire] Les chiffres de cette enquête. sont 
TL phadté du-tait de chaéuné des Va) pour les deux mellleufes et les plus 
Er de: «4 Pen Peur convaitre | etauvaises vaches du froupeay; : lle 
. beurre que © Suvrent l'année du. calendrier 1920, 
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Le pain enveloppé ‘+ 


“SNOWDRIFT ” 


POUR ROTIES 


N'OUBLIEZ PAS QUE 


D.D.Wood &Sons 


LIMITED 


| 460, AVE. LOGAN--TEL. À 8655 


Western Tin Shop || 


fäbrique le véritable - 


Bidon à déchets Buffalo 


Marchands de. 


RADIO 


Laissez-nous vous fournir 
vos accessoires pour radio. 


Garantis de race pure. Des Î 
meilleures races couveuses Des i 
milliers chaque semaine à comp- 
ter du 14 mars. Toutes les va- 


Verndenut dn $on 


UN BON VETEMENT, TAILLE ! 


riétés. Nous garantissons livrer ROBES Ga OIOUT ER UN PAR INGLIS, EST UNE RE- Le ‘“Snowdrift'' rôtit rapidement * 


| vivants 100 T7. Demandez notre 
| catalogue gratis. 


Promvte | COMMAXNDATION. UN HOM- 
ME JD'AFFAIRES NE DOIT 


PAS NEGLIGER CELA 


R 3. INGLIS L'MITED 


Marehands-tailleurs 
21, GÂRRY WESNIPEG | 


CHARBON 


ET LE LIVRENT QUAND VOUS 
LE VOULEZ 


—_ sans sécher. 


v 
Chaleureusement recommandé 
par Le Commissaire Municipal. 
Réservoirs pour entreposér huile 
et gazoline, réservoirs pour mai- 
son et auges pour porcs. 


Nous sommes les concession- 
naires des Pacent Essentials. 


The Western Radio 
Supply Company 


279, rue Garry Winnipeg 


ESSAYEZ-LE 


Pain Speirs-Parnell : 


F'isphons: N LE GE N Ness. 


E. S. MILLER 


Tél N 9293 
315 Donald, -Winnipeg 


TEL: N 7308 . 
Coin: Ross et Arlington 


MAURICE M. SOHN, Prop. 


v— 


PE 


k BA : & M“ AURDY 


Supyties 


Charbon Druaheller 


LES MEILLEURS 


Elgin - Scranton - Midwest 


Pourquoi vous devez user 


DU LAIT CITY DAIRY 


Parce qu'ilest produit par les mellteurs troupeaux de vache du 
Manitoba et qu'il ést Livré {rais chaque jour, Awec chaque 


Ind u strial 
Radio Store 


Bureau Industriel 
WINMRIPEG, MAN. 


CONCOURS DE 
“LIMERICK” 


L 


Savez-vous ce qu'est un ‘Limerick”? Pouvez-vous en composer un? Les lecteurs de ‘La Liberté” 
pourront s'y essaycr et tenter de gagner de prix au montant de $10.00. Le ‘‘Limerick'’ consiste en 
quelques vers. . 


T | vomeile vons ri Se 0 PAR lan pur, sgrèshle ce 
pyee!t F affait et non adultér èst faire preuve de goût que d'avoir 
Lame" - “Steve” - “Yut” Accessoires de tous genres | LT CET AIRE sur otre tab, 


Unissez-vous à votre . 
voisin et d@hnez-nous Immédiatement votre commande, rs 


TEL. N 7648 
J. M. CARRUTHERS ; J-W. HILLHOUSE 
Président Sec.-trés. 


pour radio: 
Consuitez-nous. Ouvert le soir 
vour démonstration. 
Tél: N6718 


FROMPT SERVICE 
Cour et burennm: 
134, nvèéue du l'ortage F. 
Télss A 6589, À CO Winnipeg 


En argent 


| PRESCH Ces habits 
se distin- } 

guent par la coupe, le travail | 

et le matériel. 


HENRY PRESCH 


MARCHAND-TAILLEUR | 
Tél. A 2949 


‘‘On y met la qualité dans chaque pain avant d'y 
apposer l’étiquette’’ 


Pain “BUTTER-NUT?” 


“Riche comme du beurre—Doux comme l'amande” 
De votre épicier, du livreur du CANADA BREAD ou Tel: 
Sherbrook 2017-2018 
CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


Chaque fois 


fe | 


Nous vous prions de lire ‘avec soin les annonces de cette page. Chaque semaine où nous publierons 
cette page, nous choisirons ceux clients qui seront les eujets du ‘‘Limerick”. Chaque concurrent ne 
pourra écrire qu'un “Limerick', mais,à son choix. Hâtez-vous de nqus envoyer votre réponse à “La 
Liberté”, 619, avenues McDermot, Winnipeg. Nous publierons le résultat de ce concours dans le numéro 
du 17 avril. Les empioyés de notre compagnie ainsi que les rnembres de leur famille ne peuvent 
pas y participer. Nous ne ticrärons compte que des réponses qui nous parviendront avant le 13 avril. 


__ FIBRE LIMES LIMITED 


ANIABE. MODERNES. nr (4 
SPECIA Listes ‘ + 


SUFPORTS ET EXTE 103$ OUTHOPEDISTES 
Eerives pas détaiis 


J.. G. . Hargrave & Co. Ltd. 


_, RUE MAIN 


Voici le sujet choisi cette semaine: 


NORMAN H. NEILL ou C. M. METZLER 


832, B ANN ATY NE 


Macdonaid 


ù H I S Re I. Mgcdon Percx Tyerman ler prix, 84.09; 2è PTIX, 33.00; 3è prix $1.00; 4è prix,-$1.00; 5è prix, $1.00. " vous ss un travail de prenils qualité 
| TÉL: À 645 Tél: B1352 te - 
ote t- egis ASE | _——. ur PRIX : . REUXIENE PRIX | adrosseg Aus. à + ; id 
| ubois deux sépt six, rue Haergrave, ars qui rit, malgré la neige, er £ F4 LE 
{ RUE SMITH WINNiIPEG } Macdonald | S'offre à nous créer du printemps: .… . Prépare en secretle printemps. Ch 
(ets svesus Portage) | ‘ Î li renouvelle, il teint, il lave, "ÎT sème aux pr’s les perce neige. jee Cana P 
PLAN EUROPEEN | & Ty: rman lumes, chifofs, goie ct rubans. . Et que faïteswous pendant ce temps? es n | | IS Co. 
A l'épreuve du feu | Pluie ou soleil, modes, usure, Préparez-vout, femmes coquettes, 
: : Réparent tous genres d'antos Jzmais ne nous affecteront: Portez vos plums, robes et manteaux ? 
TARIF PAR JOUR Ensence lavnge  Lutreposage Dubois possède la teinture e Chez Dubois, Ltée, qui vous les rendra nets, 
à Se ui sépare tous affronts. Aussi bien qye si c'était nouveau. 
f : 46, rue Herriet  Winnipe QUI FÉRRCE OUR IRUTE 
$2.00 a $4.00 ane os pes | A. LAPOINTE, Mme GEOD. MEUNIER, 
C-M McCARREY. Gérant Pneus et accessoires pOûr pneus. Collège St-Boniface Casier postal 64, St-Boniface. 


e 
TROISIEME PRIX QUATRIEME PRIX 
Pourquoi jeter vos plumes, quand d'habiles teinturiers Voici le gai printemps, c'est l'heure des parures; 
Vous les mettront à neuf à Les prix modérés? Sortons ros beaux atqurs, saluons la saison. 


. _ Avec le chaud soleil, les riantes verdures 
te la saison dernière, vo es portiez bleues; Le l 
Toute la saison derni La P : Ne faut-il pas aussi chanter à l'unisson? 
Ce coloris, pour vous, est devenu ennuyeux: Si tes plumets ont verdu leur fraîcheur, 
Faites-les teindre, elles n':n seront pas ’noins jolies,Si tes plumes ont perdu leur fraîcheur, 


a 
Em NE M 
k ñ CAE J 
Ë nn CELA PAIE. 
Recharge: 81.25. Service de loyer 
| 25 suus par jour, 


AC HPTEZ DES M ARC HANDISES | 

Kaltes . à. Winuipets Le une - | 
maison de Win 

: SOLDER BABBIT : METAL | 

POUR IMPRIMEURS 


qe A7363 258, ave Portage 


COUNSELL & MACPHEE 


C mnon’s Servi 
PATIO EPA L CO. | Asruragoes ar toys ge De toutes les couleurs des rius harmonteuses Eh bien! rentre Dubois, l'excellent teinturier; D e-Bqbesz "a 6 as 
0877 Edifice Fashion Craft > Qui sauront faire de vous ure femme heureuse! Il remettra à neuf ton plumage premier. r- ve dut rgpse "7 
— — - . : Maurice GYDE, Marieliès LAPIERRE, 
76, ave. Pro\encher, St-Boniface. ' Lorette, Man. 
, LU re me el ep 
CINQUIEME PRI | ’ HR 
N Jeunes demoiselles, Voici : Vi printemps! , TI à N: 
Votre ami désire, depuis, s! longtemos, 1. ana, a at % 
Vcir votre chapeau neuf de la saison nouvelle. On 


11 voudrait aussi voir, en neuf, sa “demoiselle”. 

Ccemment faire enfin, pour vous rendre à son désir, { 
Szn2 trop de dépenses, combler tout son nlaisir? 

Je vais vous enseigner comment il faut agir: ° 
Rendez-vous chez Dubois, dans vos temps de loisir, 

De votre Vieille robe, en sa teinture agile, ù 


| Actif tetes ! $2,792,622 00. ny 
Dec NerEn la robe, enviée, de toute la villé!! uns diese ras led px ai “A ; 
Arthur GRANGER, à | paon adieüné plagant ses " nada. 
Saint-Jean-Baptiste, Man, * LP" : A ; teman es 2 rar « 


Bureau-chef et usine: 
! 73, rue Albert, Winnipeg | 


Fire Insurance Compan 


Bureau-chef :! 856, rue Main, Winnipeg. : 


Tél. Sher. 5944 ; 
277, HUNTLEIGH, WINNIPEG | 


Vendenf des moteurs élsctriques :|- 


— TEL. N7509 
Assortiment complet de tables. | 
Ouvriers experts, 


Nous percevons ce que les autres | 
ne peuvent percevoir. 


me 
| Fe perdre ‘ de J'égent? 
PAS DE PERCEPTION: PAS. 


DE À; val ÿ 
ES partout, Percépteurs ex- | 
(""ciattet! CE OT op Travail + ile: classe . 


F7 3 A bas prbé à 
977 INGERSOLL 


Rés, Tél: N8618.; Le soir. 


ns l'affrons stiotié 


: Venez vous en 


de caoutchouc pour dames. 


Hures: 2% à 7. 


{ 
DAME PA 


Spérial: 


dé travail, Pour hommes. “$125 


: : jusqu'à #22. Spécial. 


Salopettes 


avons la meilleure ma 


À sn de tous les 20 5 75 


cA magrsine. La paire 


rai 22 Pa à des prix moindre que eux u man : 


Nous avons mhitsaalé un des meilleurs 
assortiments de chaussures et nous vous 

ie gärantissohs que vous ferez sur chaque pai- 
re une économie de 35 à 35 pour cent. 


Voici un échantillon de nos prix: 


Bottines de travail. Pour hommes. ee: 95 


Valeur de 85,00. Notre prix... 


Bottines Bluches pour hommes. Cuir solide 


et talon en caoutchouc. Pointures : 3 9% 
6à11 Spécial 


e de salo- 
x sont infé- 


N !: Avant d'acheter ailleurs, venez voir à 


LA MAISON BLANCHE 


dre AN) La ve æ 


4 Pers 1Ÿ? 


Len ss M 1183-N 1 184 


MAINTENANT 


Vous pouvez rencontrer beaucoup de gens 
avancés en âge qui vous dironf leur regret 
de n’avoir point consulté un expert en opto- 
métrie dès le premier symptôme de défec- 
tuosité de la vue. Ils vous assurcront que 
s’ils l’avaient fajf, on leur aurait fait porter 
“des verres pour remédier à cela. Ils n’au- 
raient eu à porter ces verres que temporai- 
tement. Si vous souffrez des yeux, venez les 


fase 26 "7 nous. : ; 


KELLER, & STALL 


204, Edifice Enderton 
mééphone A6645 


‘Coin de Hargrave et Portage 


| Faye votre argent 
en un endroit sur. 


ROYAL BA Kk| 
PR BANE 


qe perl aa 
à de Lost : 


4 
3er per 4 Mr RE 


#4 rca de (424 
AT posait # 


Winnipeg, Man. | 


augliis. Réaux modètes à petites rayures: mauve, vert et 
biu. Mutériél très durable. “Jeu . 


z Cravates. Tricot à mällles ouvertes. Nous allons vehdre cin- 


pertes proper rar RON Jeradi 


‘Chemises de nuit: En Shsetetéé, Pour garconnets, Tiseÿ dise «. 
durable, Avec petites rayures. Lesess 


Chaussettes en cachemire. À côtes. Pour heumes, Fabrication an. 
glaise., Cachemire fout laine. EL ‘Jeudi: la' paire . 


Bas pour dames. Cachemire tout laine. Belle qualité de cachemire " 
tout laine. Les dernières combinaisons et nuances: Jeu.: patrë 89 
Assortiment de bas pour enfants. Cachemire et Union. Jeu.: paire 35 


Fichus pour dames. Consistant en Berthas, garnis de- dentelle, de | 
collets Tuxedo et de gilets en dentelle, de collets Tuxedo 
£arnis en dentelle avec collet en eutae ainsi. que des poignets. 


Imperméables en tweed capltchonté. Grondeur: 26 à 34 Un vê- 
tement pratique pour le printemps. Correspond au paletot 
de poids léger, Gris, brun et mélange de bruyère. Centure-* 
entière et collet convertible. Jeudi 

Complets Kloth Kilad et Jack O'Leather, Deux culottes, Jeudi 7.86 

Complets Norfolk Junior. Fabrication d'Eaton. Pour enfants de 
3à T ans. Fabriquées dans nos ateliers avec du solide tweed 
ét du homeépun.: Jolis modèles se boutonnant Jasqu'au cou. . 
Culotte ouverte au genou. Jeudi 


! Compleis de première qualité. Pour garçonnets. Une et deux 
_1 @uloïtés bouffantes. Grandeur: 26 à 35. Jeudi 


Dentelle et inéertion, Val et Torchon. Largeur: 1 à 2 pouces. 
Jeudi: la vérge .. 
PARER A, Mentien, Vel, Torchon ét Cluny. Largeur: 1 à a pou 


Voile de soie. Maille unie ou de fantaisie. ‘Jeudi: la verge 

Récit d'un pélerinage.à travers ea capitales de l’Europe dans Je- 
quel l'auteur vous dit ses observations de première main éür 
es influences du bien et du mal. Jeudi ..: 

Histoire critiqne de l'ancien empéreür d'Allemagne avec illus- 
trations sur papier de luxe. 

Des poëmes et chants que contient ce volume, cm ont été publiés 
dans l'‘Englieh eview"’, un dans ln “NeoHth", deux Lg 
“Academy” et les sutées: dans “Vanity Fair”, Jeudi . Ur 

Commènt choisir une profession. Essai tout à fait urde très 
intéressant et original. La première fois publié en: volume: 


| Nécessaire À correspondance. Comprend 40 feuilles de papier: à 


lettre de borné qualité, avec ligüe-suide, buvard, un paquet : 
d'enveloppes et un éragon avér: teffaçoire. Jeudi: : ...., CS" 
Céieses. Achat spécial de fortes caisses métalliques. Grand: com- 
partiment pour les billets et trois petits compartiments pour. 
la_monnale, 2 clés pour chaque boîte. Forte  sérrure, 
Jeudt ::., AN EME 
-et-de-bonne 
: Tx10 et contenant 50 teujlles. Cou- 
rc Le tollo noire. lUne véritable occasion. . di: : ae: 
de belle qualité, Pour hommes et jeunes ge 
1 les provenant de stocke contenant les nuañ- 
ces les plus en Vogue. Seudi ...:.:.:... sPtai ri es 800 
Casquetios de printesigé Pour hohimés et Jeunes sous. Jenâl.. : 95 
Chapeaux en twéed. Pour garçonnets. Couronne en cuir, Nuances: 
noir, 
Malles américaines en fibre, 26 ponces.: Coins en cuir, deux 
‘| courroies, nr eo Josal nn pe 


re PAS 


4 R 


A LE de ati à ant Hosmitre pie 
HR dt HU CR Jeudi . 

Sacoches en cuir. ; Modèle ‘“Swagger”. Noir, brun, gris. Fini 
{Marinadier, Jarré où verre un avec monture en placage argent. 


de montre. Jeudi el RS RES « LES ÈS « détees È EAN 


DEUXIEME ETAGE  : 
Solde de lignes désassorties de chaussures McFüriane, à lacets où 
à boutons, en chevreau et cuir vernis Jeudi ..: 4 
Oarisoles en soie et laine. Marque Turnbull. Belles cahisoles de 
soie et lainé pour bébés, Modèles à boutons ét Rüben. Jeudi. 1.60 
Chapeaux de Néw-York.. Nouveautés. de New-York, Très jolie 
coùpe, fofmé souple avec garnitures de plumés et de paille, J. 3.50 
Couvertures pour carrosses. Broderie à la main de France ‘et de 
Madère. Très jolis dessins. Jeudi 
Chandaïls pour dames. Nouveauté. Läine et soie. Solde d'u ‘lot 
CU RE iii dass eue dan a ue oo oo vevd 0 LOTUS US ., 6% 
Jupons pour dames. Belle qualité dé satin. Jeudi 
Chapeaux garhis. “Mohair' et “Hairoloth”. 


Blonsés pour damts: Georgette et chète de Chine. Jeudi ..... FR 
Robes en Homespun. Pour demoiselles. Jeudi 

Robes en soie. Pour demoiselles, Jeudi 

Costumes pour demoiselles, Homespun. Jeudi 


e - TROISIÈME ETAGE 
Service à thé. Seai-porcelainé engtaise. C'est une très jolie vais- 
selle, Jeudi .....:: Au béu cac At bete stat +: «82:60 
Verre coloré dé la Tehécho:Siévachte. Jendi ......... Ness isode AT 
Ballons. Pleine grosseur, Excellént cuir anglais. Bonne couture: 
Avec ‘chambre à air No 5. Jeudi {us , 
Chaudrons avec poignée. Contiennent 9 chopines impélidiée. Jeudi 50 
Chatdrons en cuir sokide. Fsonge nickel! Beau poli. Jeudi .... 1.68 
Plateaux. .' 1.68 
Grosses vadrouilles. En 
Métal pour souder, Jeudi: la boîte 
Marteaux de machiniste. Jeudi* 


QUATRIEME ETAGE 
Dessus de coussin. l'issu à l'aiguille et.à Claies. Coton étèmps et 
teint. Jeudi ......:4 PTE TE NNE DE PETENT SENS TE ARE 
Läine pour tricct. Balles de 2 onces. Quatre plis.” Contient Sos, 


Soide de ingerie française. Vient de tiotre assortiment régulier. 
JADE une ALES À 1) 

Plaids quadriñés. Tout istsie: Homespun, mange de dites 
D ES AT de ee à da sat RD IR YPES PS PE Fi 

Serge Botany. Tout iainé. Jeudi... 

- Ratine. Tout ‘sole, Jeudi: }a verge . 

Vollé avec dessins. Jeudi: la verge 

Coton blanchi. Jeudi: la verge: y 

Tole damassée écrué pour nappes de table, J 

“rte. tattetas. Jendi: la verse, 


CINQUIEME ETAGE 


die Tiseu qui se fait remarquer par la beauté du 
coloris et du dessin, Jeudi là verge... 


-Gohdition.. Blocs, fleurs" 


« 160 


Jeudi: Drouin CRENRETRREET short 
Complets avec vitre et dos. Jeud 
init de salle, à: After. Chêne ‘“quartered”, Jeudi 
Sox fr ae en a Re ae 


Pr \ } 
remember à 


nn 0108 105 


